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Q ue reste-t-il aujourd’hui de 

cette civilisation inca qui 
a été une des plus originales 
que Thistoire des hommes ait 
connue? On serait tout natu¬ 
rellement tenté de la croire 
éteinte, n’ayant laissé d’au¬ 
tres trace que des ruines 
éparses de ses villes englou¬ 
ties par le temps, ou encore 
celles de très anciennes chro¬ 
niques espagnoles qui nous 
l’ont décrite. En réalité, if 
n’en est rien, car la civilisa¬ 
tion inca continue de mode¬ 
ler la vie des hommes qui 

ont hérité de ses influences 
profondes. Et c’est ce que 
nous allons voir en esquis¬ 
sant un petit panorama sur 
la vie des Incas au XX° siè¬ 
cle. 

# 

LE QUECHUA PLUS 
PREPONDERANT QU’AU 
TEMPS DES INCAS 

Dans les territoires sur 
lesquels les souverains du 
Cuzco avaient étendu leur 
puissance et leur pouvoir, 
six à sept millions d'indiens 
parlent encore leur langue 
qui, très connue sous le 
nom de quechua, s'appelle 
en réalité la runasimi. A ce 
point, même, et aussi éton¬ 
nant que cela nous paraisse, 
que le quechua est proba¬ 
blement plus répandu de 
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nos jours qu'au temps des 
Incas. 

En effet, sauf l'aymara 
que parlent un million d'in¬ 
diens de Bolivie et du Pé¬ 
rou, et de l'uro que seuls 
utilisent encore quelque cent 
ou deux cents individus, les 
très nombreux langages et 
dialectes qui furent parlés 
dans l'Empire inca, se sont 
évanouis. 

C'est grâce à l'influence de 
l'Eglise catholique que le 
quechua, imposé par les In¬ 
cas à leurs sujets, a sup¬ 
planté toutes les autres lan¬ 
gues rivales pour devenir la 
lengua franca des Terres 
Hautes, de l'Equateur au 
nord de l'Argentine. Il est 

ïs groupes 

jamais été 
assujettis aux Incas. De 
plus, il gagne chaque jour 
les tribus du bassin ama¬ 
zonien. 

LA "LANGUE DES 
HOMMES" ET L'ORGUEIL 

Le langage n'est pas un su¬ 
jet d'orgueil pour les Indiens. 
Ils le jugent même un peu 
comme une prison dont ils 
souhaitent s'évader afin d'ê¬ 
tre davantage capables de 
défendre leurs intérêts pour 
s'intégrer mieux au reste de 
leur nation. 


même parlé par c 
ethniques n'ayant 


Fréquemment, 


des 


ins¬ 


tructeurs cherchant aienseL 

’ •* \ ). * 

gner aux enfants à lire et à 
écrire dans la langue de leurs 
ancêtres, sont mal compris 
par les parents qui insistent 
pour que leur soit appris 


pour que 
l'espagnol 


dans 


les écoles 


rurales. De plus, beaucoup 
voient dans l'intérêt porté 
au quechua une forme dissi¬ 
mulée de discrimination. 


On peut cependant es¬ 
compter que l'enthousiasme 
des indianistes pour tout 
ce qui est indien, et notam¬ 
ment pour le folklore andin, 
modifiera en fin de compte 
cette attitude et que la runa- 
simi, littéralement "la lan¬ 
gue des hommes" redevien¬ 
dra un sujet d'orgueil. 

Les Indiens andins qui ne 
vivent pas en état de servage 
dans les haciendas, vivent 
encore groupés en "commu¬ 
nautés" qui ressemblent 
beaucoup aux anciens ayllu 
incas. Parmi tous leurs points 
communs, vient en tête la 
gestion collective de certai¬ 
nes terres. De plus, les par¬ 
celles que possède chaque 
famille ne peuvent, en au¬ 
cun cas, être cédées à un 

"étranger", entendu par là 

un Blanc, un métis ou un 
Indien n'appartenant pas à 
la "comunidad". 

La nécessité de faire front, 



autrefois contre l'emprise 
des grands propriétaires ter¬ 
riens et aujourd'hui, contre 
les Blancs et le métis des 
bourgs, a cimenté les comu- 
nidades en créant une pro¬ 
fonde solidarité qui, mainte¬ 
nue envers et contre tout, 
leur a permis de survivre. 
C'est seulement depuis la 
Constitution de 1919 que le 
Pérou reconnaît aux comu- 
nidades indigenas une per¬ 
sonnalité juridique. Il existe 
même aujourd'hui des com¬ 
munautés artificielles qui 
ont été constituées unique¬ 
ment pour bénéficier de la 
protection de l'Etat. 

Les villages indiens, à 
force de luttes et d'épreuves 


constituent autant de mini 
sociétés repliées sur elles- 
mêmes; en restant obstiné¬ 
ment attachés aux traditions 
locales, à leurs normes, les 
Indiens cherchent à sauve¬ 
garder leur notions de va¬ 
leurs et leur ordre social. 

La pauvreté, qui depuis le 
temps, a été idéalisée, est 
devenue une véritable vertu. 
La grande simplicité du vê¬ 
tement comme de l'habitat, 
comme la frugalité des re¬ 
pas sont pour eux une vraie 
morale s'opposant aux chan¬ 
gements et à l'amélioration 
du niveau de vie. Un exem¬ 
ple est symbolique de cette 
morale: quand l'équilibre 
est rompu entre la produc- 
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tion et la consommation, en 
raison de l'accroissement de 
la population, de la perte de 
terres cultivables, ou pour 
tout autre cause, la commu¬ 
nauté ne néagit pas en cher¬ 
chant de nouvelles ressour¬ 
ces ou en améliorant le ren¬ 
dement des terres, mais en 
se privant davantage. C'est 
uniquement par des restric¬ 
tions, des économies sur la 
satisfaction des besoins de 
ces groupes qu'ils tentent 
de sauver leur intégrité. 

LA "FAIM DE LA TERRE” 


C'est le problème de la 
terre qui est fondamental 
pour tous les Indiens. Si les 
ayllu pouvaient, autrefois, 
sans dommage, être dépos¬ 
sédés d'une partie de leurs 
terres au profit des dieux ou 
de l'Inca, aujourd'hui peu 
de comunidades disposent 
d'assez de parcelles pour as¬ 
surer la subsistance d'une 
population croissante. Aus¬ 
si la "faim de la terre" a 


souvent tendance à tourner 
à l'obsession, engendrant 
d'interminables procès que 
les Indiens s'intentent mu¬ 


tuellement, au seul profit de 
ce que l'on appelle les "tin- 
terillos”: ce sont des hom¬ 


mes de loi plus que douteux, 
véreux, qui, depuis le XVI 0 


siècle, vivent de l'exploita¬ 
tion des indigènes. 

Mais quand l'injustice et 
l'oppression deviennent par 
trop insoutenables, les In¬ 
diens n'hésitent pas à re¬ 
courir à la révolte, même sa¬ 
chant pertinemment que tout 
soulèvement est inutile puis¬ 
qu'il est suivi d'une san¬ 
glante répression. On sait 
qu'à notre époque, ces sor¬ 
tes de révoltes donnent 
l'exacte mesure du déses¬ 
poir des Indiens. 

De nombreux Indiens se 
plaignent de ne posséder 
que des sillons fort éloignés 
les uns des autres. Beau¬ 
coup doivent trouver des 
moyens d'existence en de¬ 
hors de l'agriculture; s'ils 
demandent à l'élevage un 
supplément de ressources, 

ils sont souvent contraints, 
en raison de l'insuffisance 
des pâturages, de mener 
paître leurs troupeaux sur 
les terres des haciendas, 
moyennant de lourdes rede¬ 


vances en nature ou en ser¬ 
vices personnels. 

C'est là l'explication d'une 
forte émigration vers les vil¬ 
les, croissant constamment. 


Lima qui, au siècle dernier, 
se vantait d'être une ville 
"blanche" ou tout au plus 
métisse, compte plus d'un 
demi-million d'indiens de 
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la sierra, entassés dans dès 
bidonvilles sordides. 

"SOLEIL JEUNE CHEF” 

ET "TERRE-MERE” 


En dépit d'une chasse sans 
pitié faite autrefois aux ido¬ 
les comme aux idolâtres, les 
Indiens modernes n'en con¬ 


tinuent pas moins de faire 
des prières aux anciennes 
divinités andines et le, culte 


solaire n'est 


pas 


entière¬ 


ment banni. Le Soleil est 
encore salué du titre de "In- 
ti-huayna Capac", "Soleil 


jeune 


chef" 


qui 



nse 


force et santé, pouvant com¬ 


muniquer 


la 


maladie 


aux 


eaux par l'intermédiaire de 
l'arc-en-ciel. 


En Bolivie et au sud du 
Pérou, la divinité païenne 
qui reçoit les plus fervents 
hommages est la "Pacha- 
mama ", la "Terre+mère", 
gardienne des troupeaux et 
des récoltes. Mère bienveil¬ 
lante et généreuse, elle est 
assimilée à la Vierge et elle 
commande les rites agraires, 
observés avec de grands 
scrupules. 

Nulle église ou chapelle, 
si humble soit-elle, ne pos¬ 
sède sa statuette de San¬ 
tiago — saint Jacques — le 
saint guerrier, protecteur des 
conquistadors qui, sous les 
traits d'un cavalier du XVII 0 
siècle, brandit son épée pour 
écraser le démon sous les 
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sabots de son cheval. Pour 


les 


descendants 


modernes 



des Incas, Santiago est 
seigneur des éclairs, Apu- 
illampu. Les personnes nées 
à un moment où un éclair 
sillonne le ciel sont investies 
de pouvoirs mystérieux qui 
en font des magiciens 
En dehors des grandes di¬ 
vinités héritées de la mytho¬ 
logie inca, les Indiens ado¬ 
rent d'innombrables esprits, 
auki, apu, mallcu, habitant 
les montagnes, les rivières, 
les lacs et les étangs. Ce 
sont les anciennes huaca des 
Incas de jadis. Les villages 
sont placés sous la protec¬ 
tion de génies symbolisés 
par des pierres dissimulées 


dans 


des 


cavernes ou ca¬ 


chées sous terre. Les huttes 


familiales sont 



par 


un esprit, sous forme de 
chat ou de faucon. 


Au 


marché 


aussi 


bien 


dans les villes que dans les 


villa 

dent 




s, des vendeuses ten 
des objets tradition 


nels destinés aux offrandes 


a 


la 


Pacha-mama et aux 


esprits. Les Indiens devenus 
pauvres sont convaincus que 


les 

bon 


divinités acceptent de 
coeur les simulacres 


d'offrandes qu'ils ne peuvent 
plus se procurer. C'est ain¬ 
si que touffes de laine et pa¬ 
pier argenté ou doré rem¬ 
placent l'or ou l'argent dont 


les dieux étaient autrefois 
"friands". 


DES DANSES DE METIER 
AUX DANSES SATIRIQUES 

Les fêtes catholiques, nom¬ 
breuses, ont servi à une ex¬ 
pression religieuse variée et 
riche. Afin de les faire coïn¬ 
cider avec les dates du ca¬ 
lendrier cérémonial inca, les 
Indiens ont donné à des fê¬ 
tes mineures une impor¬ 
tance très grande. Corpus 
Christi s est substitué à la 
grande fête du Soleil. Le 3 
mai correspond aux ancien¬ 
nes cérémonies agraires de 
la récolte et donne lieu à 
des danses, des réjouissan¬ 
ces étrangères à la tradition 
chrétienne. 

Les mois creux, entre les 
semailles et les récoltes sont, 
comme par le passé, un 
temps de liesse, de danses et 
de mascarades. Parmi les 
trois à quatre cents danses 
cataloguées, si les danses 
guerrière et les danses de 
métier sont déjà signalées 
par les chroniqueurs espa¬ 
gnols, les danses mimées à 
caractère satirique sont d'o¬ 
rigine plus récente, telles 
certaines danses pantomi¬ 
mes inspirées du théâtre 
castillan. 

On parle volontiers, en 
pays andin, de l'immobilis- 
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me de l'Indien, pour le lui 
reprocher, comme responsa¬ 
ble de la lenteur du progrès 
matériel. C'est très injuste 
car on oublie que les ancê¬ 
tres de ces mêmes Indiens 
ont créé une de plus riches 
civilisations que le -monde 
ait connues, et rendu habi¬ 
table un milieu naturel qui 
ne l'était pas. On oublie 
aussi trop le traitement bru¬ 
tal, pour ne pas dire féroce, 
dont les fils des Incas ont 
été l'objet jusqu'à une date 
récente, sinon actuelle. Des 
natures moins trempées en 
auraient été brisées. Qui 
remplacerait l'Indien s’il 

était éliminé? 

En Bolivie, où une révolu¬ 
tion économique et sociale 
a fait des Quechuas et des 
Aymaras les propriétaires 
des terres qu'ils cultivaient 
pour d'autres depuis des siè¬ 
cles, leur attitude s'est mo¬ 
difiée très vite: adoptant 
un comportement beaucoup 
plus digne, ils rejettent le 
nom d'indiens pour adopter 
celui de campesinos, pay¬ 
sans. 

Les milices indiennes ont 
défendu le nouveau régime 
et l'instruction aidant, l'In¬ 
dien est appelé à prendre 
une place primordiale dans 
la vie politique d'un pays 
dont il constitue plus de la 
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moitié de la population. 

Au Pérou et en Equateur, 
où la condition des Indiens 
continue à être misérable, 
de grands changements sont 
en perspective. L'Indien n’est 
plus isolé, émigrant vers les 
villes où il apprend l'espa¬ 
gnol et s’initie à la vie po¬ 
litique. 

On peut considérer com¬ 
me un héritage de la tradi¬ 
tion des Incas, l'attache¬ 


ment de l'Indien pour sa 
communauté et sa concep¬ 


tion de l'amélioration à l'in¬ 


térieur de celle-ci. Plusieurs 
groupes indigènes ont pris 
leur destin en mains et se 
sont modernisés. Des comù- 
nidades ont construit des 


écoles, avec des bourses 
pour les enfants doués; d'au¬ 
tres ont édifié des fermes- 
modèles. Une communauté 
du Mantaro a construit une 
usine électrique prospère. 
Tous les efforts collectifs 
sont symboliques de la per¬ 
sistance de l’esprit de soli¬ 
darité et de l'habitude de 
travailler en commun qui 
caractérisaient les anciens 
ayllu impériaux. Mieux en¬ 
core, tous les Indiens par¬ 
lant le quechua ont la certi¬ 
tude d'appartenir à une na¬ 
tion, celle des Incas, s'oppo¬ 
sant aux Blancs et aux mé¬ 
tis au titre de leur héritage 
commun. 

En réalité, les Indiens 






montagnard 


de l'Equateur 


à l'Argentine, relèvent d'une 
civilisation nettement plus 
uniforme qu'à l'époque de 
l'Empire inca. L'instruction 


leur a appris les noms des 
grands empereurs incas et 
leur a rendu familière la ri¬ 
chesse de leurs peuples, 


de 


leurs 


comme leur bonheur. Tous 
les Indiens sont persuadés 
que, lorsque justice leur se¬ 
ra rendue et leurs terres res¬ 


tituées 


vivront une troi 


sième renaissance des Incas. 

Il y a quelques années, 
des ethnologues ont retrou¬ 
vé un mythe dans les villa¬ 
ges perdus des Andes. Il est 
sûrement très ancien mais 
il exprime en tout cas à 


merveille 


la 


talgie 


du 


passe 


en plus de 


espoir 


en des jours meilleurs. Au¬ 
trefois, un Indien fabuleux, 
appelé Inca-ri, fonda la ville 
de Cuzco au lieu où s'enfon¬ 


ça une baguette d'or. Il y a 
fort longtemps, il fut abattu 
par un chef blanc. Sa tête 
fut enterrée près de Lima. 
Depuis ce jour, elle n'a pas 
cessé de pousser et elle re¬ 


viendra 


le jour du 


juge 


ment dernier, avec un corps. 
L'empire des Incas sera alors 
redevenu vivant sur l'éternel 
Pérou... 


Y. VlLLEFRANCHE 





52 



tr v- 


r • 


i 


? 


» » 


> i 


i * 


• • 


• * 


• • • 


* * • 


11 


• • • • * 


• • 


u • 


0 • 


ll< •< 


l' 


• H 


' •! 


j 




U« 


n 


I 


« » 


• f • « • 




I > * 


1 


• t 


f * 


• • 


• * 
11 


% • 


I # I V 

S I. 4 • 

' : : • 




RILL ; TU AS VU CETTE DRÔLE DE CHOSE 7 


EAAENT • UNE 

météorite * 




f 


i 1 






■- ! J ! 


t • % 


■A. * 


/? «i 


\ 


f > 


r SE PEUT-Il 
AIT ENCORE 
GENS POUR 
CROIRE A Cl 
STUPIDITES 7 




r 


/ 


& #5 


QU'IL y 


Jm 




V • 


• • 


* ’ * 




\ 


V 


£ 


h* 


NE ME 
DITES’ PAS 
MONSIEUR 
qU'UNE 
METEORITE 
PEUT VIRER. 

CDÂAAAS 

CA 




- ^ 


i 


JE DIS , AAO I . QUE LES JEUWES 
D'AUJOURD'HUI M'ONT PLUS 

AUCUN RESPECT POUR LES ^ 
ADULTES ! DE /WON TEMPS / ~ 

SI MON PÈRE AFFIRMAIT UNE j 

CHOSE.... ammÊÊÊmr -4 

JOHN , ^ 

JE T'EN 

PRIE. 






V 






A TA , 
TENSION'/ 


• • « 


PAU VR2E 


HOMME ! IL 
ETAIT INDIGNE 
WA i WA f 

wm^- 


l 


• • 






k /, 


a 


UJWE MÉTÉORITE NE 
PRODUIT PAS UNE 
TELLE LUMIERE' JE 
SAIS TOUT DE MÊME 
DISTINGUER UNE - 
MËTbO RITE DE.... A 


ORJTE DE.... 


N 


r- 

«i 


• ■ 


i u 






'A 


i 


lY 


>*i 




>v 


/? - y 































53 


BILL !... SAURAIS -TU J JE C 
AUSSI DISTINGUER / J'OvJ 
UNE SOUCOUPE ^ UNE 
VOLANTE D'AUTRE Ml 

CH0SE ? ^^ALORsZ 

a MÊtmÊm RETOURNE - 


JET CROIS QUE 
J’EN voyAis 
UNE , OUI I 


SI 



JOHN ..... 

J/O H KJ / 

J'AI . 
PEUR / j 


T QUE E'EnSOAJME. NE BOUSE;. 

L- LE MOINDRE GESTE POUR. - |— 

RAT LES INCITER A DËCLEN CHËRjgp 
CONTRE NOUS/ DIEU SAIT __- 

^ E ' JE°UAIS 



. 1 i Ji 


VOUS ENTENDEZ ? £JU BOUR - 
DONWEAAENT ET COMME... UN 
u —. CLAQUEMENT ' —^ 



CE5T ^- 

MON DENTIER 
JE NE PEUX 
PAS ME . -y 
MAITRISER; j 


R EGAKDEZ / 
LA COUPOLE 
GE LA ^ 
CABINE... 1 
TOURNE/ I 


Æ7n 
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SAUVE-QUI 
PEUT ! 
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ALLO , LE 
TERRIER ? 
RIEN DE 

LA BASE. 


TERRIER 7 ALLO, LE 
ICI/ FR.ED/ BARTON. 
NEUF / JE RENTRE à 
JE RÉPÈTE , JE REN7RE... 
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-- MA RTLE MS . NOUS RENDENT V15TÎE 
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VOLANTE SURVOLE NEW 
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AINSI / VOUS AVEZ PRIS POUR UN 
LIQUIDE CORROSIF INFERNAL DU 
SIMPLE SODA!...TRÈS DROLE.' 


PAS TELLEMENT < CIS • 
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véRrré <2UE lorsque les 

CHIMISTES EURENT A NA 
LYSEr CE MAUDFT LIQUIDE.' 
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EXCü$£2-MOI AA . DAVIS... 
UEAA4WDE A VOUS VOIR 


AA. BAPTÛN 


RU' 


FREBY BARTON ? ' 

MAIS / QU’IL ENTRE / 
CL5, PASSE DANS 

mdw bureau et 

ATTENDS -MO! ! V 








CE QUI T ! ARRIVE r 
LA GUEULE DE BOIS ? 
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LES JOURNAUX 7 
MAUDITE SOUCOUPE 
TE... J'ÉTALS A £ 
^ SD\ RÉE/ „ 
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VDLAN 





T£7/*. .WA. WA, WA / C ’EST LA 
/UE l LLEU RE HA< UA > U A i 



( J'AURAIS VOULU / 
l TE VOIR A AAA v 
> PLACE! CETTE MAU¬ 
DITE SOUCOUPE NOUS 
ASPERGEANT DE 
SODA... AMIS PSL- Jil 
SOMME ME SAVAIT J3| 
< CET QUE . JB* 

c'Ewr? Ai^kL 


"TU PEUX RIRE/ 


c 



OU ETALS’-TU DO UC T PAS 51 LOIN QUE AA... 
TOUTE CETTE ANNÉE./DANS LONG L5TLAIMD .ET 
QUE L'OM ME TA / MAINTENANT / 5! TU ES REP 


QUE L'OM 
PAS VU 


1 


/ MAINTENANT / S! TU ES REMIS 
DE TA FROUS5E ; POURRAIT- 
'ON PARLER AFFAIRES ? n-rrT 






C'EST MAL D’ÉCOUTE? AUX PORTES , MALS 
LE PREMIER DEVOIR D f UN JOURNALISTE 
__C'EST D'ÊTRi 

AA PROPOS D'AFFAIRES AmL AU COURANT 

P RED Y» VENDRE TE5 \ IffïïTÇ^nrt'lîÏÏ^ 
PUITS DE PÉTROLE N *EM 
EtATT PAS UUE BIEN U ïgj 
B DW IME / QUE PALS -TU . MST,, 
AAAIKJTEMANT7 JST 



ME PLAISANTE PAS . FR ED Y. LES SOU¬ 
COUPES VOLANTES. ÇA EXISTE . J’EM A 

VU U ME / ------ ym 

-, , -BIEN! SUR QU'ELUES ^ 

/ / EXISTENT , PETER. CE SDl- 
/ / DISANT MARTIEN /QUI PILOTAIT 
/ ( CELLE' D’WIER SOIR, ... C’ETAIT 
il V AAO/f ^ 






JE SU 5 DANS 
LE-S ... SOU COUTES 
VOLANTES ! 
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ET TU VOUDRAIS ME PAIRE 
A (/MER £A? UE AVRIL, 

►-- .C'EST PÙSSë.' 

TU AS ^--— 

U ME INDUSTRIE AtRO-\n 
NAUTIQUE . JE VIENS TE , \\ 
FAIRE UNE PROPOSITION : J 
JE TE DONNE EN EX- ‘H 
CLUSIVI 7 E LA BABR 1 CA “ 
TlON DE LA SOUCOUPE 
QUE TU AS VUE HIER . 
v. SOIR.' Sri 


/ 


k 


t 


i 


v. 


'< 


TU TE MOQUE 5 DE MOL.. FRH)/ ? SI TU 
DIS VRAI , JE SUIS PRET A VER SER 
UN MILLION DE DOLLARS SUR. TON . 
COMPTE EN BANQUE: ^rr=- 


Haut-il que tu sois 

SCEPTIQUE POUR ME 
FAIRE UNE OFFRE 4 
PAREILLE/JE FASSE TE 
PRENDRE AU "OiGG'S" 

A L'HEURE DU.PÊoeuNER 
ET Æ T EMMENE VOIR 
QUELQUE CHOSE QUI , 
T'ÉPOU 5 TOU FLCTLA ! / 


T 




— ✓ 


§9 


êf 


9 /? / 


: h 


\vr 


0. 

yj 


C ÉTAIT FREDy BARTON ?.. 
FETER... TU CROIS OU’IL 
PLAISANTAIT à PROPOS DE 
CETTE SOUCOUPE? 


JE L lGUORE , CLS... 

AMIS JE NE TC CONSEILLE 
PAS D'EN PARLER DANS TON 
CANARD, SOUS PEINE DE 
TE" RIDICULISER ! V 




L TE" R 




k A 


kN 


l 


il 

r 


JE, K 1 E SUIS PAS N 
CRÉDULE , A AAIS TAS 
QUESTION DE LAISSER 
Et HAPPER. CA/ _ ^ 






)' 


/i 


/ 




* • 




kr 


U 




i 


UHÛ£ 


/ 


v 


i 




HEP î TAXI !... 00 H! TANT 
S VS ! JE SAIS OÙ IL 
DÉJEUNE/ 


* 


O 

W 

inM 


1 


» / 


t è 


I 


/ 


m 


V 


v 


f 


U AJ PEU PLUS 
TARD... 


f S 


• é 


• • • A 






X 


LES VOILÀ î AVEC MA 
VDTTURE , JE VAIS POU¬ 
VOIR LES FILER / 


m 

/ 




\ 


// / 
/. .7 


W-5 
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\LS DUT TRAVERSt BRDOKp'AJ 
SE DIRIGENT VER.5 V EXTREME 
POINTE DE L0N6 ISLAND J POUR 
LES SUIVRE / A CETTE - 

ALLURE / _ i I lÜlmiIMi 


RDOKiy/ 
‘ EXTREM 1 


• • 


TU AS DE LA VEJNE QUE JE TE CONNAISSE 
DEPUIS DES ANNÉE5.' AU LIBJ DE TAC- i 
CCAAPA&NER / J’AURAIS APPELÉ L'ASILE.'; 


DANS L'AFFAIRE QUE J'AI , 

ENTREPRISE J LÀ EST L'ÉCUEIL / 
NUL NE VEUT CROIRE AU* 

-SOUCOUPES ! > 






-v* 


i 








14 j 


A * 


N * . • 






*«* / 


— : 

Lï • J îl i "l • !j !• J 


Kti "5 


yy 






.fi 


•'J- 


v 




M 




* 


V 


'J'AI ACHETÉ LES ^ 
TERRAINS El LA BA¬ 
RAQUE POUR y INSTALLER 
NOTRE LABO. ENCORE 
UN PEU DE 
PATIENCE... / 




K* 


r*. 


AAON AMI, AA. DAVIS 
EUCHAWTÉ , M. DAVIS . 


PROFE55EUR OTTO KRUGER , 
n AA. DAVL5 S'INTÉRESSE A 
O—i ALLONS AU HANGAR/ 


MLLE 

NOTRE 


JANE KRUAER 
EM<?IN. _ ____ 


i 



Y 




i U 


WM 


*r: 




* 'i/*, • 

S J ^ 


t • 


■ V « 

^ \ 


► # ê • 


• • • 




Str 


i 


/ 
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A v- «M | ' 
» B Æ J fl 


“TE PRESENTE NOIRE KAMEU5E 
SOUCOUPE VOLANTE . /- 


ALORS... C’ÉTArT 
VRAI ? JE N'EN 
CROIS RAS /MES 
VEUX». Œ...TRUC 
CAPABLE DE 

VOLER 7 


-- x TU VEUX 

L’ESSAYER 7 JUS¬ 
QU’ ICI . ON NK L'A 
SORT! QUE DE NUfTi 
MAIS ÜW FBJ DE 

L PUBLICITÉ NE SE- 

RATT RAS K 

DÉDAISNW/. 


CEPENDANT.. . 


/N 




r ^ 


V 


AJ 


V 


IMPOSSIBLE DE „ 
SAUTER CETTE CLO • 
1UR El. JE ME 
ROUILLE? J-E VAIS 
V SU R VE 1 LIER CE 
vL WANÛAR ... A.Ü 

CAS OU.. 




LA VOILÀ ! CE QU’IL DISAIT DANS 
LE BUREAU DE DftVlS i CÉDAIT > 
VRAI ! MES AlEUXt QUEL / 
PAPIER ! 



C/E R.E&A G-NArFT LA V/LLE > 
PLANCHER ... 


J 1 AURAIS BIEN 
VOULU ESSAYER 
L'APPAREIL ...MAIS 
DU MOINS/ J'ARRl 
VERAt ASS EX TOT 

POUR LA DERNIÈRE 
ÉDITION ! 


LE P/ED AU 




À BORD DE LA SOUCOUPE... 


r FAWT ASTI QUE . FREDYÎ 

COMMENT CET ENWN 
PEUT'IL VOLER SANS 
AILES / SANS 
WÉUCES ET SANS ] 
CARBURANT 7 J 




Y SIMPLE , PETER. IL 
} UTILISE UN CHAMP 
/ A/lA&NÉtTQUE QUI 
REPOU 5SE L A PE5A N 
TEL)R DE LA,TERRE . 
I’ENERGIE ÉLECTRI ‘ 



FREDY 
NUIT E 
D'UN 


LA 7 
‘ TOMBÉE 
COUP i . 



EST FOURNIE PAR UNE 
PILE ATOMIQUE 


V NON t PETER . 

) A KO .000 MÈTRES 
/D'ALTITUDE. L'AIR 
EST SI RARÉFIÉ » 
QUE LES ÉTOILES 
BRILLENT EN 
PLEIN JOUR 





NOUS 
SOMMES A 
60,000 
A/LËTRES ? 




il-* 

























MOUS Y ÉTIONS ! MOUS SOAMAE5 
DÉJÀ A 70.000 ET MOUS MONTONS 
TOUJOURS t EU CONTINUANT / NOUS 
ARRIVERIONS À LA LUNE ET 
POURRIONS ÊTRE DE RETOUR 



AU CUM 
PILOTE 
JAMAIS 
DE SI 



UMCRDXAB LE ), 
FANTASTI QUE / 
ON POURRAIT 
ARRIVER. À 
LA LUNE ? 


POUR 



AUTRE 
UE L'A 
APPROCHÉE 
?RÈ5 . ON 

y VA? 




OH ! nom! CA ME 
SUFFIT/ IMAGINE 
QUE L'ON NE 
PUISSE REVENIR ... 
RENTRONS « ET NOUS 
DISCUTERONS 
AFFAIRES ! 


COMMENT DIABLE AS-TU RÉUSSI À 
CONSTRUIRE CE PRODIGIEUX APPA - i 

REIL.7 >- 

j KRUGER / UN SAVANT ALLE- 
¥ AAAND / A EMIGRE AUX ETAIS 
f UNIS APRÈS LA GUERRE. JE L'AI 
j RENCONTRE PAR HASARD. IL 
CHERCHAT L)U EMPLOI. IL M'A 
1 PARLÉ DE SON INVENTION / ALORS 
V PROJET ASSEZ/VAGUE DANS 


IL FALLAIT AVO 
LA FOI... ET DE 
L’ OPTIMISME . . 
C'ÉTAIT MON 

r a o / i'/\i tai nr 


J£ 5U15 PRET 


â 



CAS [ J’AI TOUT 1 TERMï 
INVESTI DANS V__ c 

L' AFFAIRE ! /MAIS 
J 'Al LA PLUS MERVEIL¬ 
LEUSE MACHINE VOLANTE 


/ SIGNER UN CHEQUE D'UN 
MILLION DE DOLLARS, ILLICO 
NOUS DÉBATTRONS DES 
TERMES DE NOTRE ASSO - 
T—> CIATLOW PLUS TARD. 


DU MONO F 


r> 


• 4 











MON CHER KROGER / VOTRE ENGIN EST AP¬ 
PELÉ À RÉVOLUTIONNER TA TECHNIQUE AÉRO 
.NAUTIQUE .CÉDEZ-MOL LA FABRICATION EN 

EXCLUSIVITÉ DE >--—'--^ 

VOS APPAREILS. / PU LS-.JE VOUS PARLER 
JE VOUS ^^^S EUL A SEUL , BARTON 7^ 

M SÛR , ys4 




JE REGRETTE DE VOUS LE DIRE/ J’AI 
CO A/LM LS UNE ERREUR . CET APPAREIL 

EST TROP TERRIBLE /-- 

POUR ÉTR.E Y - O.UOI ? J'AI ^ 

CONFIÉ T\ /MIS TOUT A/10W AVOIR 
M’,i'WPDKT 1 E /DANS LA FABRICATION . 
WELLE < DE CET ENGIN ^-4 
PUISSANCE/) ^ /V1A1NTE- 

5*87“! N ANT...» 


Y 


X 
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KALSOki HUMANITAIRE - LE 
&DU VERNE AAETNT QUI POSSÉDERAIT 
UNE P LOTTE DE NOS SOUCOUPES 
‘T/BNDHJMT LE AAONDE / 




P 



VOUS AVEZ SATISFAIT VOTRE CURIOSITE 
SCIENTIFIQUE / PARFAIT î MAIS MOI i 

SUIS "RAIDE COMME UN PASSE - 
r\ rcrr 7 \pr rfiA^PTC RI PKI ME 


AC ET l JE COMPTE BIEN ME 
RENFLOUER. G-RJÂCE 'A 
— L’INVENTION/ WŒ 



JE SAVAIS QUE VOUS NE COMPRENDRIEZ PAS. 


PAPA, TU ES ^ 

SI PALE... VIENS. 
NDUS DISCUTE- , 
RD NS AVEC r/ï 
AA. BARTON M/ 
PLUS TARD. AV 


^ rPA5 QUESTION DE ^ 
NS.] F Ù/SCC/TSR. NDUS 

f f SOMMES ASSOCIÉS . 
rÆy\ POUR. EXPLOITER A 
W/,m ^"'OMSGA” ET JE 
*0/7 V REVENDIQUE AAE5 

tkV, drd rrs / y 


JE T'Ai ENTENDU CRIER./ 5E PEUT-IL 
QUE CE VIEUX CINC-LÈ FASSE MARCHE 
ARRIÈRE, ALORS QU'UNE M0NTA6NE 
DE MILLIONS S'OFFRE A LUI? 


MIENS i PETER . ALLONS 
METTRE AU POINT LES 
CLAUSES DU CONTRAT/ 


■///A 

'/A 




! Lf 




/ 




J 




CEPENDANT, EM I //LLE... 


DERNIÈRES NOUVELLES / " 

FREDy L* AUDACE . LE SPORTIF 
MILLIONNAIRE, "PILOTE UNE 
SOUCOUPE VOLANTE / ■ yCCT 



LA hJOL'iÆLLE 5E PR O PA DEA COMME UNE 
TRA/A/(?E~ DE POUDRE. DAMS UN ŒRTA/N 
5ER1//CE~ C-OUUERNEMENTAL ... 



/ OUI , AVEC LE SECRÉTAIRE 4 
A LA DEFENSE / VE WASHINGTON . 
A‘ PROPOS D'UNE SOUCOUPE VOLANTE 
APPARUE HIER SOIR . >—-a 






«V 

























t 


6 ! 


CEPENDAkTT, DAMS LA MA/50U DE LOME 
ISLAM?... , --—------ 

/ VENEZ VITE, M. BARTON ! l£ 
_ ( PRDFES5BJR EST DEVENU FOU.'I 

( VEUT DETRUIRE LA 5ÛUCOUPE 




Z 


7 


% 




A LA D y NAM. I7E7 


MALÉDICTION ! 


J 'ARRIVE/ 


DO MUEZ. -A/lOI CETTE CARTOUCHE , 
KKUÛER...ALLON.S , DOM MET - LA AND) 


KJ JAPPROCHEZ PAS! JE N 
DETRUIRAI CETTE INFER¬ 
NALE MACHINE 1 ELLE 

MENACE LA. T=A\X __ 

MONDIALE l 


P, 


l 

l 


I 


\ 


% 

fH 


S$K :• 




m 






/// 


\ 


7/ 


r 




X 


"ï 


i 


«Z 


I' A 




I 


4 




» 




à* • 




•• 


V 


• 9 






y 


PAPA !... AAON PETIT F&P4 ' 
^ MON DIEU ! 


BARTON ... OU 

EST- IL ? JE VEUX... 
, LUI PARLER . 


V 


'ir 




xy 


i 


M 1 . 

mjj 1 ' 


t 


\ 


f/ t 


w /> 




-à 


y 


• • 
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PUISQUE UE M’AI PU 
DÉTRUIRE L’ ''OMEGA"... ' 

-PROMETTEZ" A/1D1... DF N’EK) FA5 
PERMETTRE UN MAUVAIS USAGE 
... QU TL SERVE A DE5 
EXPLORATIONS 5C1BJTF1GUE5... 

PAS À TES USAGES ,_ 

MILITAIRES . J 

PROMETTEZ... -- 

PROFESSEUR . Y> 





M. -BARTON,UNE FOLLE QUI DIT S'APPELER 
C\5 ALLEU / IM5V5TE POUR. ENTRSR . ELLE . 
DIT QU'UN DÉTACHEMENT DE L'ARMÉE ^ 

'J(EUT S'EMPARER ,- 

DE L' " O MEGA ", J QUOI 7.. Qü'ELUE jBRl 
-y/--J OUTRE / -- 

' ^rw - 7 --C’EST CISELEy. 

i 1 *, liM ^ / 50UVIENS -TOI ELLE 

J» V <' -\ / ÉTAIT AVEC, MOUS A 
J. L 1 UNIVERSITE . ELLE 

EST JOURNALISTE. . 


?v <■' 



PARDON > FREDy. J'AI PAS LE DE 
LA SOUCOUPE BANS MON JOURNAL 
LE GrOU V5RMEMEMT A REAGI 
VIOLEMMENT . J'AI DEVANCE S —f 

LES BLINDES DE __ 

L’ARMÉ F POUR TE / / ^ 

FT7ÉVENIR. .' / L 


r ILS NE 
PEUVENT 
PAS SAISIR j 
NOTRE 
APPAREIL / 


ILS - SE GENE RAIENT /... J'AI PROMIS 
A* KROGER GUE L' "OMEGA” ME 
SERAIT PAS UTILISÉ 2* DE3 FINIS 
^-- BELLIQUEUSES... JE , 

v- "s\l TIENDRAI y 




PAROLE . 






3/B.rror... 


PROPRIÉTÉ PRIVÉE ^ 
>ÉFEN5E D‘ ENTRER ' 



OUVREZ. OU NOUS 
ENFONÇONS LA FORTE/ 


V 







JE M'ABÀN- 


/ 


IL EST AAD1U / VDJ5 AVEZ 




DONNERA! 
PAS MON 


II/ 


_ _ y COLLABORÉ AU PROJET / VOUS 

I EN SAVEZ AUTANT QUE LUI. 
VOUS VOULEZ ACCOMPLIR SA V 
DERNÊRE VOLONTE? r ^ T -~ r ^ 
ALORS, VENEZ / ,_ 




Æ 


L- 


/ 




P 


ILS ONT 

ENFONCÉ LA PORTE / 
IL5 APPROCHENT/ VITE, 
OU IL SERA TROP —■ 
lARDf ÆÊÊÊ* r ~~7à ■/ 


>. 


PORTE 




Jï-it 
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IL5 SE" SAUVBTT/ 
ABATTEZ- LES f , 



à 


FREDy... QUE SE 
PASSE -T- IL T MES 
BRAS... SDMT LOURDS. 
JE ME PEU y PLUS 
BOUCHER . ^ 






LA PESANTEUR , 

PETSL... IL Y A 
QUELQUE CHOSE . 

LA PILE ATOMIQUE 
DEBLOQUE... ÎMR25- 
SI B LE D'ACTION- J 
Mm LE5 Æ 
COMMANDES ... W 
JE, L/ALE .... # 

M'EVANOUIR' f 





k 





9. 


' A PPARE/L 
POURSUI l/A 17 SA COURSE 
FOLLE OA A/S L'ESPACE 
SIDÉRAL AIÆC SA 
CA RGAr/SOkJ UUAAA/ME . 

AU BOUT D'UA/ ŒR7A/M 



JÇ ME SUIS 
EVAUOÜfE * 





MOUS MOUS SOMMES TOUS 
EWAMDU15 . JANE . SOkE/WEVT 
CETTE TB2RIBLE ACCELERATION 


AAH ! V 




EH/ RECEDE L'ÉCRAU f 



, MOUS MOUS 
ELOIGNONS TERRIBLE 
MENT DE LA TERRE .’ 




CE U‘EST 
PAS LA TER 
M. DAVIS 





QUE VEUT- (L 
DIRE / MILLE 
KRLKrER? 



















NOUS CONNAISSONS "TOUS LA COMF1 SU RA - 
"HON DE NO5 CONTINENTS . VOYEZ LA COULEUR 
RO U SE DE CETTE PLANÈTE / LES LKfNES 
50MBEE5 DE5 CANAUX... C'EST 

/m«5 . sans aucun vûur^JjgMm 


m 


MOUS VDLONS 
VSÆS AAAC5 ? 
UNE CHANCE/ 


TU PARLES D'UNE 
CHANCE , PETE R ! 
LES MOTEURS SE 
SONT ARRÊTE^ ET 
NOUS FILONS SUR 
NOTRE LANCÉE . 




\v 


/ 


a. 


•* 


.*• \ 
%+ 


• .• 


• • 


j:- 


vV * 


V ■» 


» • 




• • 


•• . • 


• ^ • • 


# • 


.1 ê 


• • 


•i i • • 


" >**' 


• • • • 


• • 


• « 






< - 


• S 


&RA'Æi 
FR ED Y 7 


SI NOUS M'ARRIVONS PAS A 
REMETTRE EM MARCHE / OUI • 
CAR NOTRE EN El N N'EM — 
FAIT QU'A SA GUISE/ Æ 


r ET SI LES 
MOTEURS NE 
VEULENT RIEN 
SALOIR 7 y 


y 


A 



h 


3*i 






V 



«C 




S 



? 


^ % 



SANS POUVOIR 
REDESCENDRE 7 TU 
M 1 ÉPDU VANTES , j 
FRFDV/ NE 4 
PEUT' DM REPARER? 


NOUS NOUS PERDRONS 7 SANS PO 
DANS L'ESPACE / OU 4 REDESCEND 
NOUS DEVIENDRONS ‘ÉPDU VA! 
UNE NOUVELLE PLA- ) FRFDy/ T 

NÈTE DU 5>S7t/V1E y PEUT'OM F 
SOLAIRE . POUR _ A" 

^1 5 ERMI _ y^DE IUKTtSiEUR ^ 
_«ITL—^ C'EN DOUTE . PEUT 

( êTRt DE L'EXTE- 
» CSÆV v -7 RIEUR ... . 


ERN 






FS 


J 






/ 


PAS LE TEMPS , JANE . 
NOUS FONÇONS SUR ‘ 
ALAR5 A -TOUTE VITESSE . 
CECt DOIT ETRE DElMOS/ 
L£ SECOND 5A3ELLI7E 
DE - MARS/ ^ 


ESSAYONS LE 1 
S YSTè ME DE I 

RÉACTION APE¬ 
SANTEUR ! IL PEUT 
NOUS SAUVER . . 


MEUREU5EMEWT . IL M'EST PAS AFFEC¬ 
TÉ LA PILE ATOMIQUE FONCTIONNE 
NOUS ALLONS SORE/VIENT 
. POUVOIR FREINER. Il 
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ATTACHEZ $0 LI DEMENT VOS CE1NTTURE5 I 
r\ L'ATTERRlSSAiSe VA ÊTRE DUR. ;-- 




/MARS A UNE 

ATMOSPHÈRE ! LE RÉCHAUFFE 
MENT DE LA /MACHINE LE 
PROUVE . ET ELLE A JOUE 
^ LE ROLE DE FREIN . 
B SUPPLEMENTAIRE . £= 




DU^POT 
D' ETRE 
TOM B ë, 
E U MER.! 


CE N'EST PAS UNE - MER 
PETER , MALS UN CANAL 
RESARDE » CES MURS .. 



MARS'. QUEL RLKITAS 
TIQUE REPORTAGE , A 
MON RETOUR./_- 






PEU 

MAIS 

NOUS 


DE COURAMT ,) C'EST MERVEILLEUX DE PEN5ER 
LE VENT t-^QUE NOUS S OAAM.ES LE5 PRE¬ 
POUSSE. J MIÉRU5 A POSER LE PIED SUR 
.. "r-^CETTS PLANÈTE. _--C 



/ARE... VOUS 
CROYEZ QU'IL 
Y A DE LA 
VIE SUR. f 

Tr AAAR5 ? A 


LES SAVANTS 
DISENT QUE AMR.5 

N'EST PAS HABI¬ 
TEE . MAIS CES 
CONSTRUCTIONS... 


JANE î PRENDS 
LES COMMANDES 
ET VOIS SI LE 

s ystEme ; 

APESANTEUR. J 
MARCHE.JE / 
\A15 VOUS / , 
HISSER. . y/ « 




Mt. 


* / 
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Tü PEUK TE . 
POSER t JANE ! 


\ l 

2 

•-M 


bûm! je coupe 

rr J'ATTERRIS. 


DM PEUT Di RE QUE C»E£T 
UNE FAÇON OR 16-i N A LE 
DE 1-0 YA&ER 


*«' %-.i 




• »,* 






'V; 


O y vv\ 


^ / 


. t - 




r. 


K| I 


SI MOUS POUVONS RE5-AONER 
LA "TERRE , VOUS i MÀOt N E2 

L' ÉTON (UEMEWT DE NOS 

CONCITOYENS { --:- 



- SOLITUDE A ÛJJEIOUE 

/ CWOSE DE... SINISTRE! 

! REGARDEZ/ NE D IRAIT" ÛN 
V PAS DES RU i NES ANTIQUES 


|S 








< • 




1 


:î 




•# 


» 

i- 


I./ 


• • t 


H iv 


:tt. -•/ f 


v 
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: v 
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:H 


i •• 


t 1 
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tL'-i 


• • 
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[-• >>' 

Vt'< 
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•i • • 
i 


i 


• • ? 


• • 


• t 


• •• 


PIERRES ONT ÉTÉ 
FAÇONNEES. INDISCU¬ 
TABLEMENT / --- 


I I* 


DONC / IL Y AURAIT 
ICI DES ETRES 


<■ / 


ü 


- -^ TOUT AU V 

JW MO (NS . IL Y EN A 
^ EU... CELA REMONTE 
PEUT' ETRE 'A DES 
MILLÉNAIRES __" 


MUMAINS 


Oui! 


TRès INTÉRESSANT . MAIS t POUR 
V INSTANT r LE PLUS IMPORTANT EST 
DE RÉPARER L'AVARIE, NOTRE 
PROVISION D'OXKGÈNE N'EST BV5 
INÉPUISABLE. -- 


F 


% 


BON ! 

A LIONS - 
V ! 


f ; 

•; //> 

V*- 


• • 


• 9 


.... 








\ 




TL 


Av 
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W 




C- •• 
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Li .* 


! Bd CE HUE JE PENSAIS .LA PAN ME 
E/LCITATION ET V ACCELERATEUR 


EST ENTRE 


Y IMPOSSIBLE 

DE 

RÉPARER 

SArMS 

POSTE PE 


v SOUDURE. 

T~--' 


• * 


A 


JA 


c 


Ljl, 

I'. 


x ; 
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/ . 
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F HER ! 54UFG DANS L'APPAREIL ET , 
PRENDS UNE PAIRE DE MITRAILLETTES T 


/ UM D-EAUT / ' 

IL ViEMT. FAR x 

ICI ! A 


ï 


• • • 


<- 


v . 








QU 1 EST * CE QUE JE / ATTENDS .11 N‘A ] 
FAIS / EREDy T tss ^A PEUT-ÊTRE PAS DE 
JE TIRE ... DU jêIï MAUVAISES IMTENTIDNS 


N DS 
-ËTR 


PEUT-ÊTRE PAS DE 


'N 


I 


r JAME A 
RALSOM . NOUS 
l DWORDNS 
ID/AAtEMT IL T 

LÉAG-IRArT. J 


h 


' 1 , 




f 


t 

/ 


% 


m 


î)2 


/ • 


• • • 


•• 


• • • 


/ 


h 


fi 






r;*. 


• • 




f i 


.4 •• 


I | 




W / . ^ 
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♦ V* 
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fi U 


•*.*. • •• 

• •• •« 

• - t 




-«•i 


.//in 


jN' 

,vVl, V> 


‘-* s 
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• • • i •• • 




/• 
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A U A PPAR rr>Ok/ DES 
SOU CD.UPES / LA SEACTïOiJ 
DU GéAhTT FUT 
F ÛUDRD y.A.V7E ! . 


— v 

* > 


X 


- JC 


El Bravo 6 


Long Rifle 5 


Antarès 2 
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TOUR UME PLAMÈTE 
" l U t4AB 1TÉ B ". IL 
S V V PASSE DES . 



LE ROBOT A DU AU 55 I 
SUBIR DES DOMMAGES. 


'SE5Î QUE 
FAIT'(DM. ? 


'' POUR LUI, RIEM 
A FA-IRE . MAIS 
LE ROBOT PEUT 
MOUS SEKAR. ^ 



IL FOMOTl ON ml Y DROLE D'EMOIN f ^ 

SIMON / IL COMMENT TIENT-IL J 
► SERAIT. . W DEBOUT ? ,-—— 

L TOMBÉ/ œr —T SAWS DOUTE 

«gl» ORAGE A UN 
— s \ \2=üA ïï VDLAWT CYKOSCD- 
i^L *k\ \\ \\1 PIQUE . FREDX... 

aP Wo\ \ V Que veux-tu 

Il-r ^ 7 \ w^, KAIRE? 
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/ 


'VOIR S'IL PEUT 

MOUS CONDUIRE 
ouptnnsr papt 



PEUT- 


QU’OU /MANOEUVRANT 
MA METTES... 




SOUDA J AJ ... ' 


"DROLE DE ^ 
mfDM DE C0UR( 

ET ON SE 
A AO QU A fT DES ” 
BOTTES DE SEPT 

-, lieues/ 



LA. ALORS/ L'EN&IN 
RIOJ D'UME VOITURE 
COURSE / AAAIS , POUR. 

-_ FILER/ 


M'A 

DE 


r BON/ TREDy A A/IL5 
LE ROBOT EW MARCHE 
AAAIS, POURRA-TTL 
L' ARRÊTER ? 


NON SEULEMENT , IL 
L' ARRETERA / MAIS 
REVIENDRA! VOYEZ/ 
KUT DÉJÀ DEAAi- 
._TOUR ! 


IL 

IL 
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BRAVO , FRE D y 

TRUC SUR. TER 
LES COU REU RS 


S! NOUS "RAMENOMS CE 
E , NÛU5 BATTRONS TOU5 
OLYMPIQUES ! _ _ 




7 




MONTEZ DAMS VJ!" OMEGA" 
FA 150IU5 DECOLLER LE ROBOT 
ET IL NOUS TIRERA A ^ 
CSVTT- SOIXANTE A 
>^ -7 L l MEURE t y ^ 







'aJPRSS A l/O/R 
PARCOURU UK/S 
C ESTA !A/B 
D! SJ Ah/CR j F RED y, 

SAT/SFA/T 

DU RËSUL TAT, 

A FF/C J/A! T 
LR PLUS 
G-RAUD 
OPT/AA/SMS. 



ET MAINTENANT 1 


m 


NOUS SAVONS QU'IL 
y A ICI DES ÊTRES 
INTELLIGENTS. TROUVONS 
LES ET DEMANDONS - LEUR 
CE OU TL FAUT POUR A _ 

RÉPARER . 



B/FU7DT / SPSC7ACLS /A/CROYABLE... 



UE ME TOUCHE 
PLU 5 AUX fl 
COMMANDES 
ET IL C0NTl-> 
MUE . VOUS ^ 
SAVEZ CE 1= 
QUE CELA Z5 
51GMIFŒ?is= 



m 


ï QU'IL SAIT RENTRER 
1 SSJL AU BERCAIL / VRAI 
MENT INTELLIGENT.' 




VOUS PRENEZ. TOUT 
A LA RIGOLADE t 
M. DAVIS ET POUR¬ 
TANT) LA SITUA¬ 
TION N'EST PAS 


i 




? 


EST ENCORE TEMP5 DE REBROUSSER 



IL EST 
CHEMIN 



A DIRE VRAI/ FREDX... 
J'Al UNE DE CE5 PÉTOCWES. 


EU-BIEN. 1 PLUS ENVIE 
DF RIRE ) M.. DAV15? 

allons- y, mwy...J 

ENCORE QUE, MOI 
AUSSI. UE NE |L" 
sms ms TRES ry. 

CRANE. . 



?tS AU/7/R LOU61E/UPS MARCHE, 
ROBOT DE5CEMO/T UK/E PSAJTE... 


' APPAREMMENT / 
NOUS ARR1VON.S „ 
AU TERAAE VU 
VOYAGE , VOUS AVEZ 
VU CES PORTES 7 
EPOU STDUPLANT ' fl 


m 

t 

>i| 


CF SONT DES ** 
GÉANTS QUI ONT 
M CONSTRUIT 
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NE 

rs, 


COMMENT DES ETRES 
HUMAINS AU RAIENT-ILS 
CREUSER UN TUNNEL 

PAREIL? 



PU 




i 


H* 

'il 


i/\ U 


f â- 




TËCtWJIQUE « 
, MARTIENNE , 
SUPÉRIEURE/ 



LES SR A Kl DES POE) 
LE ROBOT EJJTAM... 


PORTES S'OUVRIRENT, 


C OMPAG-HDNIS i v 
QUOI QU'IL ARRJVE t 
IL CONVIENT DE 

SE PRÉSENTER . Z"" 


i!S 






y D 'ACCORD / 

FREDy. DIEU 
VEUILLE QUE CES 
GÉA NTT NOUS 
COMPRENNENT. 
SINON... 


PAIX ENTRE NOUS / 
ILLUSTRES R LS DE 
MARS... INDUS V" 
VEWON5 DF LA \ 
TFRRC ET... J'AI } 
L' IMPRESSION J 

QU'ILS NE \ 

COM PRENNENT L 
^ RIEN. Si, 


T CONTINUE / NOUS ^ 
/ COMPRENONS TOUTES 
LE5 LANGUES . OÙ 
EST VAND4 RK ? POUR- 
QUOI VENEZ* VOUS À 

AVEC SA CHAISE À ^ 
PORTEUR? IL NOUS A 
/ r~ 1 -. SIGNALÉ DES 

[ SÀ appareils 

C iA P'ARktëOS ET 

\ WjNPU'S ftU5, 

\ RIEN/ 



EW ! ILS 

PARLENT 

COMME, 

NOUS / > 



LE GEANT , DANS LE ROBOT , U ~ 
' C'ÉTAIT VAN DA RK ? LES 5OUC0UPE5 
VOLANTES L'ONT ATTAQUÉ . IL EST 

MORT. J : - r ^{ 

7 PASSEZ v DB/ANT. MOUS M 

/y DEVONS ÉCLAIRCIR PAS J 

IA MAL DF .---l 

040 s es . "Fl* ^mm\ 



-A' PEINE ARRIVÉS / LE 

ROBOT EST APPARU. APRÈS 
LES SOUCOUPES SONT 
VENUES .IL LE5 A 
DÉTRU (TES ET 
VAN DAR K EST T 
TOMBÉ RAIDE MORT il 
A NOS PIEDS. 


SI VOUS DITES ,VRAI < VOUS NE VERREZ 
PAS D' INCONVENIENT A VOUS SOUMET 
„TRE AU 5DMMEIL HyPWOTl QUE 


vslS 




i i 

i 


SI CE M'EST RUS 
DANGEREUX... 


r 






ffo 
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TOI QUI RÛRÜLS DÉCIDÉ ; MOUS T’INTERRO 
AEDNS LE" PREMIER . LE &AZ VA - 


T'ENDORMIR E 
SOUVENIRS 5 
PRD JETTERONT 
SUR L’ECRAN 


ET TES 


JE "REGRETTE 
DE ME POUVOIR 
_____ VOIR ÇA . r 



■ 



fit 



LE TERRIEN A DIT VRAI 
COMME (L EdLIAIT S'y 
ATTENDRE , UN DE LEURS 

SALANTS A INVENTÉ LE 
CHAMP MAGNÉTIQUE 
^ APESANTEUR , ^ 


y ■ <zM 





S 


i 


SVcV. 'V 




>fci%fc\iiàk\%wuuku\iuu\n\uil>\^uu\u^uuuutillB 



J'ESPÈRE QUE LA 
CINÔWA VOUS A 
SATISFAITS ? 



ET VOICI COMMENT EST /MORT 
NOTRE AMI l/ANDARK. CA VA ? 
-7 QU'ON LE RÉVEILLE: 


StAMCE DE 




COMPLETEMENT ! UNE 
CHANCE POUR VOUS , 51 / 
AU LIEU D’ÊTRE DES" 
TERRIENS . VOUS AVIEZ 
7 ÉTÉ DES AR.KRIN05. 



• % 
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QUI SONT CES ARKRJNOS ? 
D'AUTRES GEANTS MARTIENS 
VOS ENNEMIS -7 


r CE NE SONT PAS 
• DSS MARTIENS . . 
ARKR05 EST UNE 
AUTRE PLANÈTE . V 



REGARDEZ l EUJE A SENSIBLEMENT LA 
TAILLE ET L'AGE DF LA TERRE. COMME 
ELLE , ELLE TOURNE AUTOUR DU SOLEIL 
EN 3CS JOURS. VOS DEUX ORBF7F5 ETANT 
SUR UN MÊME PIAN 
ET LE SOLEIL STRIER 
POSANT ENTRE VOUS i 
—~ VOUS NE POUVEZ 
\ GDI R CETTE 


PLANÈTE. 




FAUTA STI QUE ! 



SOUDA/AJ , SUR. U ÉCRAN... 




qU’EST-CE 
C 'EST7 j 
UNE 
SOUCOUPE? 


^ NAVIRE SPATIAL ARKR1NO 
DANS L' AÎ/W05PWfeRE DE 
MARS / D/KAAAit.' _ 

LES SOU C OU PETS 
VOLANTES , ^ 

revienncmt/ M* 




t 


P - VOUS N0U5 PRENIEZ 
POUR DES AR.KRIN0S ? SIEN 
DUE CETTE PLAN ETE SDIT PLUS 
ELOIG-NEE QUE IA NÔTRE/ 
LEUR FLOTTE PEUT VENIR / 
-/ JUSQU'ICI / 


M 




Ù1RAAA ÀC / 

NOS DEPENSES 

NE" FDNC- 
TIONMENT K 
PAS ? 


JA NE ! 


AU SECOURS 
FRÊDX ! 
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VITE'.. 
JANE... 
TDI DE- 



A - HA KI ! 
VËF eCWE- 
SORTIR / 


CES BRUTES 
CONTINUENT A 
BOMBARDER t LE 

toit va céder. : 


JE SUL5 
LA 




TDYARD...T LE G^ANT VEUT DIRE 
SIFTON ...J QUELQUE CHOSE 




QUITTEZ: CES RU l NES 
QUAND MON COEUR... 
JET N' EM A\ PLUE... 
TOUR LONGTEMPS. 


... LA VILLE SAUTERA 
S'ARRÊTERA.... _ a 






S NOUS ALLONS 
TENTSS DE VOUS 

TIRER DE LA. 


F 



INUTILE . MES COMPAGNONS SONT 
MORTS... ET JE VAIS MOURIR . 

nous Etions les derniers —« 

SURVIVANTS DE LA RACE 

MARTIENNE . COUREZ ... AVANT 
QUE NE SAUTENT LES EXPLOSIFS 
QUI SONT SOUS LA VILLE. 





IL) 

- V W Æ Jf 


i/ 


h 
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1 


UN FUSIL MAEIIEN .1 
JE V EMMÉWF POUR. JA 
. L'EXAMINER. 1 . S 



ô£. 


\ 


JE REGRETTE TANT PE VOUS ABAN DO N N ER y 
AMI i MAIS PULSGU'll LE FAUT... 


\ • 


y' £ 


K 


à 




^ * 




m 


y - 


v 




• • 


•r • 


• • • • 


• • 


ri * 


>/> 




i 




) 




\ 


'J 


V’. v: 


v >’ 

\w \ 


N 


V, 


•/ 


> • 


i- • A 






COMMENT RENTRERONS "NOUS? 
COMMENT RÉPARER, V “OMEW"? 


w 

fi 


/A 


• • 




v/^ 


7 


w . 

/ 


•J 


If/J 


F* 


• • 


i 




vv. 


11 






•*M i 






• • ». 








w 


V 


W 


s 




7 


✓j 


- , A 


* 


/ 




E5 BOUTEILLES 
D' OXYGÈNE ! 
FANTASTIQUE ’ 


Yi 


NOUS LES jL 
PRENONS ET 
NOUS FILONS ( 






\\ 


* r//. 


so 


LE ROBOT EST INTACT 
CHARGEZ. LES BOUTEILLES 
SUR L' "OMEGA" c ET y 
JE VOUS REMORQUE ! y 


U 


! 


«I 


Y.'' 


\ 




Vi 


•Xl 


\ 


V 


[fin 


ï 


w. 


/ 


/A 




V /* 


// 


iV 




l 




a 


V 


- i 


•* • ... I 




Y 


"V 


M -15 
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• J 


IV- *•* 


i: 


> • 


f, 


wr 


\ • 


:} l 


> 


ÙIU D!5PD51TiF DE DéFEN5E 


8 


T? 


A DU RE5TER . BRANCHE / 
QUAND LE GEANT QUI LE 
GUIDAIT .4 ère TUÉ. 


• • 


**• • • • 
• / • 




• •• 


• •» 




•k. 




• •• 


f / 


• •• 


»• 


: 


i'l r 


t 


:fu 


v s A 


• 1 






•• w • 


•s 


V 


i 


.y • 


GÜIWZE AAIWUTE5 

QUE NJ0U5 A.VDK1S 

lumè LA VILLE . 

ET ELLE N'EX¬ 
PLOSE PAS » , 


r\ 





9 


r L'AGONIE DU ^ 
GÉANT A DÛ ETRE 
LONGUE... DU QUEL'- 
&UE C.HD5E M'A PAS 
FONCTIONNÉ D'MS.... 


? 


7 7 

Û/ 




/ 


f 


y 


e 


D 


-• * 




JAK/E 

A/'EUT 

Pâ/5 LE 

TEAAP5 

D ' A CREVER J UN 

BRUIT 

TERRIBLE I 

SU/ V/ 

D'UNE , 

VAGUE 

DE 

r 

CRA LEUR . à 




• . - 


• • • 


. 


•* •* 


• •4 


• ’ • 




|t« 

• • « 


• • 






• l« 
•• • # 


•*.V 


••• 


•• .• • 


•• 


•-4\ 


• • 


>/ / 


•• •• 


• : 


\ê • 


f ; 




V 


/» 


f- 


/I 


• Ik 


H 

« 


• v 


') 


Lv v 


> • ►. 


•# 


* - s 








• 




% • 


• • 


• •• 


• • 


•% • . 


L ' ' 'OAA EGA " ET LE ROBOT 
F U REFAIT PR/S DAA/S A4 TROMBE 
A'A/R SOULEVEE PAR. _ 

L ' OR A GE ATOAA/QÛE. 
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• L k • < 
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SJ 
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/ 


* I 

: v > • 
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%w .4 
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Va 
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• • « 


• J 
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/ 


•• i. 






** • 




- » 


À 




QU/A/ZÆ AFFPjEL 
AJUA/U7B5 PLUS 


r 

\ 


v . * 


// 


w. 


n 


VAS 
U OU 
EMPC 


1/UP055IBLE / A LA VUESSE 
A lAQUEJ-LE MOUS 5CMA/WE5 
EMPORTÉS^ NOUS , NOUS 
ECRASERIONS.' ^ 




V l 


' 


J) 


IAC£ D U ■RÛBOT 
GAN. VA 
: LOIN DE 


-S? 




^ 5E ION EUR ( 
CELA VA DURER 
10N<FTEMR5 ? . 


/ 


« • 


/ 


m 


SL 






IL F ALT! RETROUVER F RED Y: 

VL E5T PEUT-ÊTRE BLE35É 
n IL LU \ R ETE TRES Vf 

PEU D'OXXOèME. _ 




/g 


« 


LLD ? F RED Y ? 


Ou ES-TU? St 
TU NOUS ENTENDS 
RÉPONDS ! 


POUR L'AAACUR DU 
CIEL AAON DIEO / 
S’IL ÉTAIT PERDU 
2L J'AAAAlSl - 




• < 


K 


/•n: 


• * 


9 


\ 


9 • 


T/r 




\ 





T 


\ 



S 




s s 




e. 


JL NE RÉPOND PAg> PETER . SA 


RADIO EST PEUT 
D'USAOE? 


E HORS 


9 % 


fcl. 


ESSA VE 2 ENCORE 


r/'* 


JANE 

VÛIR. 


JE 

PAR 


VAIS 

LA/ 


j 


£ 


7/ 
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A* I //A 
MLOMl 
JbE LA 



IMPOSSIBLE Bfc LE METTRE 
DEBOUT ! SDW FONCTIONNE:- S 
MENT DEl/AfT DEPENDRE ■ 
U'UNE EMISSION CJOl A 

CE55E AVEC LA, DESTRUCTION) 
DE LA VI ILE / 



SEUL * DAMS CET IMMENSE 
DÉSERT... ET < COMBLE DE 
MALHEUR. MA "RADIO E5T 

HORS D'USAGE/ 


r.Æ 


£ 





' 

I 

1 


4 





OÙ 
ES -TU ? 


0^ JE V0U5 VOIS 
7 ENCORE A L'WORl 
Z ON! JET SUIS ,LA 
DIRECTION D'OU < 
U EN/AH L'OURAOAM . 







JE VIENS DE TROUVER U\\1S 
DE NOS BOUTEILLES D'OXY¬ 
GÈNE ! AA' ENTENDS TU . T^. 

i JAWE ? p, --—^| 

S>- -T OUI. PETER . 1 

~rd DOMC . TU ES SUR } 

LE BON CHEMIN . ^ 

^-v) / CONTINUE ET RE5TE, 
TV EN COMMUNICATION: 
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FETER..' UK GRAND ASTRONEF 


NC "BOUGEZ. 


SURTOUT PA-S. 
JANE!... JE - 
"REVIENS AU PA! 
-, DE CHARGE/ 


NOUS SüRl/OLE ... IL 
a VA ATTERRIR / 

QUE FAIT-on? 


U 



t 


UG MO RA MT 

C£ QU! SE 

passa rr, 

FREDY SUIVAIT 
LA ROUTE 


L ' ''OMEGA 


W 

/A 



LE POSTE DE SOUDURE ! JE SUIS 
SUR LA BONNE VOIE.' PRIS DANS 
L'OURAGAN , L’ "OMEGA " A 
SURVOLÉ CE LIEU. JE VAIS J 
REMPLIR AA.ES "BOUTEILLES .J 
n D 1 OXy&ENE ! 



3 



NOUS 
SOMMES 
PERDUES i 
JANE { l LS 
ATTERRIS - 

c crvrr i j 


N' APPROCHE PAS . P 

ATTENDS AU MOINS 
NOUS CONNAISSIONS 

LEURS INTENTIONS ! _ 


QUE 





ILS NOUS MENACENT DE LEURS ARMES ET 
NOUS FONT SIGNE DE DESCENDRE ... N'APPRO' 
CHE PAS, PETER i ILS T'ARRETERAIENT AUSSI 


J’AURAI BONNE 
MINE v, SEUL DANS 
CE, DÉ5ERT , SI CE 

ÉMWGUMÊNE5 JL 
v FONT PRlSONNit 


m 



XA COMMENCE A MARCUS? 
QUOI T QU EST-CE QUE...? 




.*¥ 



APPAREMMENT . DES GQJS 
D ‘ ARVCROS ... N 1 APPRO CWE I 

PETER. I CPBRCUE FRED7 ET 



R CX / 

Zjp 

o°" 


LA CDM MUK1\ CAT ION 
ÉTÉ INTERROMPUE .. 
DES GENS D'AR- 
KRÛS..LES FILLES 


ENNUIS ! 


A 


ÏX 


c 


-30 
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ILS EMMfeNEMT LES PEMMES 
HOMMES GARDENT L' "OMEGA 



ETER ! OÙ ES-TU ? 
1C\ . FREDW . 


LA PESANTE UR ETANT 
MOINDRE QUE SUR LA 
TERRE , C'EST COMME 
JE CHAUSSA(3 DES 'BOT 
DE SEPT LIEUES i 



SI 


V ^ 






2 


• •« 


Y 




X 


'VL 


v 


• / 


TRa?y! C'est 

TE REVOIR ! 

* SURVEILLENT 
-—r APPAREIL 


BON DE 
DEUX TYPES 


^NÛTRE 


IL TAUX LE RE CU PE R 
L' EMMENAIENT / NOUS 
—DANS CE DÉSET 


2 î S'ILS 

pCrjrionj 



ft 




A 


K 



« • 


•» 


N 


LOIN POUR NOS 
Æ>NS LE EUS IL ! 

VOIR CE QUE £A 
DONNE - .' __ 


CURIEUX. 


à 


s 






p : •? 

•• *% • 


•V 




• • i 


• • 


> m 






: ~ Kg 


• • . 






* i». 


• • 


U 
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•.* 


7 






t 


> 


H 


V 


■t 


m • 




? 


4 


■RDM SAU6- 
LE -RAYON 
L'A "IRA - 
VERSÉ PE 
TARI EN 
FART/ , 




.r 




1 


ÊV 




r- 


/ 


• » 


> : 




•r • 


-l -- 


• • 


• • 


• % 


iii 


• •• 




• • 


*>i 




• «4 


• rr 


- ^ 


• / 


. 


- T 


V . 


PUISQUE TU PARLES 






Y 


’ar 


/a 


y 




• • 


PARLES NOTRE LANGUE / OU SONT 

ÜEUNES FILLES? y- 

r , . _—SUR ARKRP5/N 

Wf ON LES INTERROG-SRA SUR 

Tri VOTRE SDDCDUPE . NOUS 16 UO -, 

w. RI CM 5 QUE VDÜS -A; 

“■/**’' ^>s, ALÎTRÎ5..TERRIENS y 

r aviez, des appareils 



CDMAXE LES NOTRE! 
> ^y^MAAlS MOUS ME 

~ f ( LES reverrons!^ 


^ 


r 


n 


r. 


51 J' ARRIVE 
L' “OMEGA ” « 
ESPÉRER LE 


À RÉPAREF? 
VJÛDS. POUVONS 

*r ntrrîiP'too? / 





O' 

"0. 



o 


Z ^ 


£ 




A 


X • 


-• » 


T? 






"-"-■J 



* - 


m • *1 


» -J 


L X 




•% •« 


1 •• 


. • 




• • 


• • 


VS* • 


y k 


i s. 




• . • 


M • 




■5^ 


^ , 
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POURQUOI ATTAQUIEZ - VOU£ LA VILLE DES 

MARTI015 7 ILS M'ÉTAIENT QUE _ 

QUELQUES f ------ 

GEANTS ! J MOUS VOULIONS LEURS 

ARMES LUMINEUSES/ POUR. 
5|/^ LES COPIER I MAIS US ONT 

DEFENDU LEUR SECRET JUSQU'AU 
IM "SOUT EM SALUANT AVEC __ 

! a lbjr. ville/ ._ 


CE FUSIL SERAIT DOMC L* UNIQUE. 
EXEMPLAIRE DE CETTE ARME ? . ^ 

INTERESSANT / -- 


« 





GROUILLE , F RED y( A L'IDÉE QUE CES 
^ • SOUCOUPES PEUVENT REVENIR D’UN 


INSTANT A L'AUTRE, J'EN 
FX AIDES 5UÉE5/ „_- 


S 





^ FRESQUE FINL » 
JETER . RAMASSE 

TOUT» NOUS_- 

r FILONS ! / - 



RE GARDE 


<C5T TDI QUI LE DLS ! KfcG-AI- 
UN PEU Œ QUI S'AMÈNE/ 


NOUS LES 
TENONS ! 



LES MITRAILLEUSES / 
SEULEMENT ! IL NOUS 
FAUT L l ENGIN TERRIEN 
__INTACT? .__ 
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\lt 


iUf 


COUCHE -TOI i PETER 


a /)| 

irr^ ■ 


«/ 



* » 

'U y/ 


J'fous 


DU TIR 
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RAYONS DE LUMIÈRE 
SOLIDE. 1 NOUS 
SOMMEE, 
TOUCHES/ 
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SI , APRÈS CA , 
\LS M'ONT PfcS 

, compris \ ^ 


T — 

.r 


t'A 


FILDNLS AVANT QU'ILS ME 
REVIENNENT AVEC DES 
_ -RENFORTS/ _ 


,'A 



A 

V’ 

• 

L 

r 


T 

■S 


DM L' EMAAÈME ? 




* OU. MOUS SAVONS PEU DE 

CHOSES SUR CETTE MYS¬ 
TERIEUSE ARVCROS. IL 

POURRA FAfRE UM ÛOiDE 
^-» PRÉCIEUX. 





EM ROUTE POUR 1‘ INCONNU 

ARU.RO S ! CELA AAE PAIT 
PENSER A DES CROCS ! 
ESPÉRONS ÛU‘ELLE. N’EST 

r>A c -ro /\Tt TDrza a ma AT» \ /rr f 



PAS TRÛP 
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• • • • 

* 



















































L a vente aux enchères se 

perd dans la nuit des 
temps et, plus encore, du 
temps des hommes! En som¬ 
me, elle a toujours existé. 
Que ce soit chez les Incas, 
les Esquimeaux, les Egyp¬ 
tiens et autres peuples et 
peuplades plus ou moins évo¬ 
luées, pourvues d’une civilisa¬ 
tion brillante et achevée ou 
bien des plus élémentaires. 
Peut-être pourrait-on dire que 
c’est dans la splendeur et la 
magnificence de la Rome su¬ 
perbement antique qu’ elle 
conquit ses lettres de nobles¬ 
se. Elle s’appelait alors ”auc- 
tion” et, curieusement, ce 
non a survécu dans les lan¬ 
gues anglo-saxonnes. 

En France, Louis XIV, ce 

Roi-Soleil dont les rayons 

%/ 

se mêlaient de tout, institu¬ 
tionnalisa la vente aux en¬ 
chères en ce sens qu'il l'as¬ 
sortit de règles précises dont 
la plupart subsistent encore. 
Ainsi ce fameux (et fruc¬ 
tueux!) pourcentage réservé 
aux commissaires sur les 
ventes ainsi que la bourse 
commune qui est un peu 
comme la garantie financiè¬ 
re des commissaires-pri¬ 
seurs. Au temps de ce Roi 
qui se disait le plus grand 
d'Europe, les ventes aux 
enchères avaient lieu à Pa¬ 
ris dans trois endroits: au 



Grand Châtelet, au couvent 
des Grands-Augustins et à 
l'Hotel Lopez qui, comme 
son nom ne l'indique pas, 
se trouvait tout près de No¬ 
tre-Dame. 

Que la Royauté avait été 
bien inspirée en organisant 
rationnellement les ventes 


aux enchères! Cela permit à 
la jeune Révolution de liqui¬ 
der dans les formes et de la 
manière la plus régulière la 
vente du prestigieux mobi¬ 
lier de Versailles. Pour une 
vente, elle fut réussie; enco¬ 
re mieux qu'un feu d'artifi¬ 
ce sur le grand canal! 

Brocarts somptueux tissés 
à Lyon, petits meubles ex¬ 
quis signés Jacob, commo¬ 
des de Riesner, vases en bleu 
nuit de Sèvres, tout cela et 
bien d’autres merveilles fut 
acheté... presque uniquement 
par des Anglais! Eh oui! Les 
Français se disant avec 


quelque raison que s'ils se 
rendaient acquéreurs de ces 
"vestiges de la tyrannie et 
de la féodalité", jls risquai¬ 
ent de payer un léger sup¬ 
plément à leur facture, en 
l'occurrence leur propre tê¬ 
te dans le panier à son de la 


machine du 


/; 


bon" docteur 


Guillotin. 


Par la suite, on groupa 
l'ensemble des ventes dans 
un lieu unique et sous le Se¬ 
cond Empire, la salle des 


ventes de Paris allait jouir 
d'un immense prestige en 
devenant "l'Hôtel Drouot" 
un nom connu dans le mon¬ 
de entier. Là eurent lieu des 
ventes absolument prodi¬ 
gieuses et fantastiques. Et 
quel spectacle permanent! 
Songez qu'on y vendait de 
tout et jusqu'à des guilloti¬ 
nes en état de marche! 

Passons au côté pratique 
et actuel en analysant les 
mécanismes d'une vente. Il 
faut d'abord savoir que tout 
ce qui passe en vente est ex¬ 
posé un jour ou deux en 
avance à l'examen des éven¬ 
tuels acheteurs. Sachez aus¬ 


si que tout le monde 


peut vendre (et acheter!) à 
Drouot. Il n'y a qu'à s'adres¬ 
ser à la Chambre syndicale 
des commissaires - priseurs. 
Il y a même un bureau d'es¬ 


timation 


qui fonctionne en 


permanence. Mieux encore: 
il est gratuit! 


Lorsque tombe le petit 
bruit sec du marteau d'ivoi¬ 


re accompagné des mots fa¬ 
tidiques "adjugé, vendu", il 
ne reste plus à l'acheteur 
qu'à payer. Mais qu’il sache 
bien que le prix de la der¬ 
nière enchère ne sera pas 
celui qu'il devra débourser. 
Hélas, non! U lui faudra 


ajouter des "frais". Ces frais 


seront de 16% jusqu'à 
6000f„ de 5 % de 6001 à 
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20.000f. et de 10% au-delà. 
Encore une chose à avoir 
bien présente à l'esprit: le 
paiement doit se faire comp¬ 
tant! 

Ajoutez à tout cela un pe¬ 
tit détail qui peut avoir son 
importance: vous n'êtes pas 
forcé de venir en personne 
à la vacation: vous pouvez 
confier un ordre d'achat au 
commissaire-priseur ou aux 
représentants de l'étude. 

A l'Hôtel Drouot, il y a 
un langage particulier. C'est 
ainsi que la marchandise de¬ 
vient la "came", le client in¬ 
nocent "un pigeon" et quant 
au verbe "bourrer", il signi¬ 
fie qu'un client un peu trop 
excité pousse les prix par 


trop haut! 

Mais l'Hôtel Drouot n'ay¬ 
ant pas l'apanage de l'éter¬ 
nité dut un jour déménager 
à son tour. Quel crève-coeur, 
que de souvenirs l'impitoya¬ 
ble pioche des démolisseurs 
n'allait-elle pas faire dispa¬ 
raître! Cependant, il fallut 
se résigner... 

Alors, tout le monde émi¬ 
gra dans le décor de pou¬ 
trelles de l'ancienne gare 
d’Orsay où Jean-Louis Bar- 
rault et sa Compagnie s'étai¬ 
ent déjà installé pour la plus 
grande gloire du théâtre et 
le profit d'une gare où les 
trains avaient presque cessé 
de partir comme d'arriver. 
Ainsi naquit Drouot-Rive 


Amis lecteurs, 

Le prix de revient de cette publication ne 
cessant de croître, nous nous voyons dans l’obli¬ 
gation — pour continuer de maintenir sa qua¬ 
lité au premier rang — de porter son prix à 
3,50 francs à partir du prochain numéro. 

Nous espérons que vous comprendrez les im¬ 
pératifs qui ont dicté notre décision et que vous 
ne nous en tiendrez pas rigueur. 

Merci d’avance. 


LA DIRECTION 


Gauche. Avec dix salles de 

• + * • 

100m 2 chacune, tout recom¬ 
mença de plus belle. 

Mais, tel le Phénix, l'Hô- 
tel des Ventes de la rue 
Drouot renaîtra un jour de 
ses cendres. Il y aura un 
nouvel "Hôtel des Ventes" 
à remplacement même de 
l'ancien qui présentera tous 
les avantages du modernisme 
tout en étant puissamment 
relié à la tradition. Quant à 
la gare d'Orsay, elle entend 
expulser sans exception 
tous ses actuels locataires 
à seule fin de devenir le fu¬ 
tur et grand musée du XIXè. 
siècle. Conscient de cet état 
de choses, Jean-Louis Bar- 
rault et Madeleine Renaud 
se sont rabattus sur l'ancien 
Palais de Glace dont ils fe¬ 
ront, soyons-en assurés, un 
théâtre aussi réussi que tous 
ceux qu'ils ont dans le passé 
marqué de leur talent, de 
leur personnalité et de leur 
magnifique courage à tout 
recommencer, tels de vrais 
baladins du monde occi¬ 
dental. 

Donc, préparez-vous pour 
l'inauguration du nouvel Hô¬ 
tel Drouot. Mais sans hâte 
excessive car ce n'est pas 
encore demain la veille! 


J. Blin 
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LE DRAME DE LA PLANETE CERVEAU 


Chassé pu pouvoir par le prince phann , le cruel vaxx 


EHSA&É, 


POUR RE PE VENIR LE MAÎTRE PE LA &ALAXIE, LES RE PO LOA BLES MERCENAIRES ANS, 
PES MAINS SANS U INA fRBS QUI N 'ONT RIEN, EN PRINCIPE, A 1 REDOUTER PE LEUR? 


ENNEMIS CAR US SONT IMMORTELS 


CE FEN PA NT. LO/N PE SE ROUTER 


LA CHOSE , PH A NU, SELLA ET SANCHO ONT QUITTE .LA PLANÈTE LYNX Æ SORP 
P' UNE ASTRONEF QUE LEUR ONT OFFERT IBS LVAIXIEMS... 
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UN PEU PLUS 

TA RP TOUT Æ 

COUP... 


UNE NUÉE 

pe météo¬ 
rites!. 
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PA 12 TOUTES LES PLANÈTES > 
PC L* UNI VÊJ2S !... EUES NOUS 
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MA /NTENA NT, PE TOUTES fARTS , l££ 

ENVAHISSEURS CDU VERSE A/EUT VERS 
LA CAP/TAlE ... 






PEJA: UU COMMAHPO AN S‘ETAIT /UTRO 


PUfr PA H S L 'IMMENSE SALLE 

MENE LYNX/EN*.. 


TARIE 


f auE > 

PERSONME NE 
BOUSE i J 



A. 


SSA 


VP, 
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PARLBWENTAlRES 

lvmxîens: vous avez! 

^Tè LES ALLI& PE 
PHAHMI...MDUS , 
MOUR0E TOUS! 
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MV£ POIGNEE SEULEMENT DE, REPRE¬ 
SENTANTS DES PEU PUS LYMX/EHS 
ECHAPPERENT A LA CAPTURE ET SE 

REeVG/EREMT PA MS LES EGOUTS 


PE 


CAPITALE 


/Il nous FAtffN 

ONANISEE LA té 
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£/V A PENDANT LEUR EXECUTION , t£ PRINCE 
PHAMN, SELLA ET TOUS LES CONDAMNES Æ 
MORT AVAIENT Eté RASSEMBLAS pans PES 
BATIMENTS TGiHSrO&fEs EN PP/SONS... 


X TU N'A6 PONC 

PAS PEUR PE LA MORT] 
AMl, POUR JOUER UNE 

MUSIQUE SI SAIE. 
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JE NE PIS PAS NON, MAIS... COMMENT 
COMBATTRE PE6 QEK1S QUI SONT 
IMMORTELS ? — 
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PE PÉTR6SSE \A MUSQUE 
M'A TOUJOURS RE N PU j 

CALME ET ESFWR... 



LE MOMEîfT PE L'EXÉomON Efif 
VENU L.. TOUT LE MDNPE PEBDUT 

POUR... 
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lis SONT Y B EK ÇA.ALOKS! 


MO 


SUS 


...QU'EST-CE QUI 
.LEUg est. 


PERSONNE NE 
LES A TOUCHÉS. 


LA FLUTE > 

IBS AMIS J ! h 
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CgPFNIMkfr t Æ 80&> PU PLUS MPI PE DES 
IMTERCEPTEUia& L YA/XJËÀ/S PH AU N AVAIT PUIS 
EH CHASSE LA FLGTTJLLE Ebl PÉEOUJE... 


fÇA NÊ 
PEUT ÊTRE. 
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Mais Le PR/MCE 

PH AMM ÉTA/T 
/MF/N/MEUT PLUS 
RAP/UE ... 



&UE SE TERMINA 
LA OAMGtANTE 


TYRAN... 


/i ME RESTAIT PLUS AU PRINCE 

QU'M REVENIR SUR LA PLANÈTE 
Lyty(...OÙ L •/UTENDAI&fr SELLA 
ET SANCHO... 




PANS PEUX OU 
TROIS JOIR& MOUS 
vNOUS EN IRONS... 


HMMMM 1... IL SE PASSE 
PES CHOSES PAS CATHO¬ 
LIQUES, EN CE MOMENT, 


MAITRE 


TOI 


INDUSTRIEL PE 
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LYNX S'EST 
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QUE R PES ROBOTS 
I* IL VENP A LIM 
PRIX RIDICULE ...À 
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...s/ bien que quaet/té p ' entreprises ont 

COMMENCÉ A ‘ LICENCIEZ LEU P PERSONNEL POUR 
LE REMPLACEZ FAR P ES ROBOTS QU/ TRAVAIL¬ 
LENT VtNÇT- OUATEE HEURES SUR V/NST-QUA7RE,., 


...SANS ROUSPÉTER ( SANS PEMANPER 

P'AUGMENTATION ... IL FAUPRAJT IN¬ 
TERDIRE L'UTILISATION PE ROBOTS 


PÀKIS 



INDUSTRIE ...MAIS...VACHE 


DE PROBLÈME 1... PERSONNE 
VOIT COMMENT ÇA va Fl 



TA N PIS QU’UN 
PEU PARTOUT; LES 

travailleurs 

organisa /EUT PES 

MANIFESTA t/ons 

C/F/Q U es. .. 



... PH ANN 

Etait reçu 
PAR rONT J 

LE FABRIQUANT 
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ON POURRAIT LTriLlSERV^MAlS ŒR * > 

ces ANPROÏPES POUR \ TftlNEMENT, 

METTRE EN VALEUR PRINCE 1 
VEB RÈSlONS MALSAINES / MAIS C£ft- 
PE L'HÉMISPHÈRE Â TAJNBMENT 
SUP PE LA PLANÈTE.\ ... 

LES PROTESTATIONS P6S\ 

VA ILLEURS SONT LÉ- ' 

& TIMES ET, SI LATENSION/fy ? 

S'AâtmVE ça TDUPNE /ïk _• > 

'Sw TÈi . _ . I -1 / / a VvVV 
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FA [TES-LE 
PI &PA RAÎTRE ! 




PANS LES PLUS B 
PRIAIS . PATRON | 
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CePENpAhn; sur la planète z/na . 


'NOTEE A6ENT, C£ CHER XOWT, EST EN 
TRAIN PE PROVOQUER FORT HABILEMENT, 
PES CONFIRS SOCIAUX SUR LA PLANÈTE 

IV HX L.. LORSQUE LES TROUBLES __ — 

AURONT PÈQÈNÈRÈ EN SUERRE NL< - 
OUVERTE, NOUS IINTERVIENPRONS BÊÊW 
EN PACIFICATEURS...ET NOUS JW» 


y RESTERONS 


MAITRES il: 


EN 

II 
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À. 




..."ET PES CONQUERANTS QU/, APRES 
AVO/R ÉTABÜ LEUR POMINATTON SUR LA 
l'E'TABURPUT SUR LA SAlAX/E ENT/ÈRE 
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PES USINES EN FLAMMES ! ... PE 

a raves troubles ont Eclaté 1 et 

ic—- LES ZiNtENS VONT 

a iftr r en profiter 


o 


FOUR 


INTERVE 

. VllR I 
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LES OUVRIERS PÉIRUISEKT 
LES ROBOTS QUI LES ONT 
. REMPLACÉS PANS LES 2 
^ USINES... ^«Æl 
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IL POIT y AVOIR. 0EANIE-&4S 

PE COMBAT PANS LA CAPITALE L. JE 
PARIERAIS N ' IMPORTE QU O! QUE AOWT 
ET LES &RANÏ& PONTIFES PU BaTRDN- 
NAT SONT RÉUNIS EM CE MOMENT 

t?EapEP- 

.'ÆTUUêL A IfcA TF A RIPOSTE 
YJÊmÊm£H &\x o? poser.. 

^raOlK^l^Er leur 

N E FAIT 
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PhAHN NE SE 7WMMJT 
FAQ,.. A CE MÊME MOMENT, 
LES P. P. &. PES PLUS GEANTS 
7H/S7S LŸMk /£A/S _ 

étaient w 

n/ s a mu n /^ggg^SÊM 

PE XQ NT... /ÆÊ HH 


''MESSIEURS... IA POUCE EST AU-DESSOUS PE TDUTi 
NOUS NE POUVONS PAS LAISSER CES PËSORPREÔ FAIRE 
V TACHE P ' HUILE ! NOUS PEVONS FAIRE APPEL A NOS 


AMIS ZÎN1ENS L 


À 


at 


V 


è 




f /*%, 

M 


<*\ 




•4 




m 


m 


pi 


rfl 


A 




20 













in 


Ne CCAi6WE2.-\ ORDRE . PRODUCTION 


VOUS PAS QUE 


ET PROFIT, THS 


LES MILITAIRES DOIVENT ETRE NOS 


PROFTIENT PE 

la srruAnoN < 

POUR PRENDRE 


LE POUVOIR 
CHEZ NOUS 
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MOTS P'ORDRE 1 DIC¬ 
TATURE , ROYAUTÉ , 
DEMOCRATIE OU RE¬ 
PUBLIQUE NE SONT 

QUE DES MOTS POUR 
N^AMUSER LES StiïSl 
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PEU A PtéS PHAHH 

retrouva rr‘s69 amis. 
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1/nous ævous sans purs tarder 




METTRE XONT ET SES COMPLICES 

. EN ËTAT P ' ARRESTATION î 
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l£S APPAREILS PE Ct'lECTlON ONT 
DÉCELÉ L" APPROCHE CEÔ COSMONEFS 
21NIENNES! 


S' IL LE FAUT, NOUS COMBATTRONS 

^ JUSQU'A LA MORT' -- 

S— -- 7J - J (AUX INTER- 

\CEPTEURS, LES 
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INUTILE P6 PONNER NOTEE 
VIE, NOliS AUSSI,SANS . 
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tU3!SWONS'NOUS ( 
OUI 1... VOUS ÊTES 


PU- 


LE MEILLHJE 

PLlOTE , PRINCE ! 

A VOUS LES . 
k COMMANPK 


BRAVO !... NOUS SOMMES fOSITl VEMENT 
FASSES A TRAVEES TOUTES ŒS EXPLOSIONS 
GRÂCE A VOUS , PRINCE PUA UN...ET , 
MAINTENANT... QU' ALLONS- NOUS 

FAIRE?__ 
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Cefempamt, sa ms rencontrez pe 
rësjstance j les e/n zens avaient 

PE8ARQUË SUR LA PLANÈTE /yNX OÙ 
LES ACCU ELU /RENT VONT ËT LES 
ZEN ES,ATS PE SON ESPACE... 


PEÛARPEZ-LES PËFlLER ,CES 
BRUTES !... JAMAIS PLUS 'iLS 


NE 


EN IRONT] 


9 


V! 


m 




i 




Il 


A 


;a»i7 


«i 

I» ^ 








ÜSSitf 


: . 


TZ* 


Fënpamt CE 

Temps , AAMS 

Z * ESPACE ... 


m • I « % 

• • % 


’ t • 


J A 


iïîrfa >, 


• * 


• • 


< • 






• • 


#* 


#. • é 


I» 




• # 


• - >À 

1?*-V 


?!•*« 


NOUS LEUR AVONS ËCHAPPË...AAAlS UNE EXPLOSION 
A EWPOMMAGË NOTRE SEAU MT COSMIQUE J 
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MOUS NE SAVONS ms 
OÙ NOUS SOMMES...EX 
MOUS SAVONS ENCORE 
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JE.,. JE 
RÊVE ] 


!k 



NON 11 U ES ON NE 

tnnr uudiv odi mi i de: 




NOUS SOMMES VOTRE 
EXACTE REPROPUCnON 
...MAIS SAMS^Me! 



fO UKTAKTT... VOUS 
PARIE ! VOUS 



NËR... 














lA PLANÈTE - CERVEAU SUR LAQUELLE 
VOUS VOUS ÊTES POSÉS A IA FACULTÉ 
TRÈS PARTICULIÈRE PE REPRÛPUIRE 
IA MATIÈRE ...O^y&ÉNE , CORPS HUMA! 
^.MACHINES i... NOUS RAISONNONS, 

MAIS AVEC UN SEUL CERVEAU... 
CELUI PE NOTRE PLANETE 1 


T 







NOUS POUVONS 
NOUS MULTIPLE 



A 


1 lus* L. | fl Wi#— 

INFINI \J 



terrifiant: 


ATENPEZ i...ûl NOUS 
PEMANPIONS A LA 
PLANÈTE -CERVEAU PE 
V NOUS Al PER CONTRE 

Tlftriiii M |||||.|| LES 21 -er 

NiENS! 


LEPOLPANT , PANS LA CAPÎTALB PE LYty< 



VOUS PEVEZ 


METTRE A MORT TPU 

ceux m s'oPTOseur 

A MOI Si NOUS NE 
VOUIONS BAS QU ’ ILS 
POUSSENT LE 
PEUPLE A SE 


! 
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ous NE SOMMES FAS^ 

PE S ASSASSINS XOMtI 

...LES OWSANTS 

seront jus.es suivant 

VIES LOIS PE Z IM A L S 





FtNPA NT 

ce TEMPS- 






IL MOUS FAUT FAIRE 

vrre, si NOUS ME V 

PAS QUE LES ENVAHIS - 
SEURS MASSACRENT 
LES DAMIENS! 



Tan pis que, sut? u planète - ceeueau, 

HOMMES ET COSMOH EPS CO A/T>NU A/EA/T 

Æ SE PE PRODUIRE ... 



c 


LVNX UNE COUP 


f.. VOUS AVEZ 


AAA2T/ALE AVAfT COM- PROVOQUE: LES 


MENCÈ 


PfeORP RES, LE S 
RESTRICTIONS. 1 ... 
VOUS MÉRITEZ. 
PONC LE MAXIM 
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À' CE MEME 
MOMENT... 


*. . 


NOUS 

SOMMES 

coctc! 





VEC LA FORMI- 
PABIB ESCAPRE 
POVTT NOUS PIS- 
POSONS-NOUS 
PEVR10NS 

ANEANTIR UES 

* ZINENS EN 
a MOINS PE 


l 'INSTANT D'APRÈS... 


PEUX J 






...LA "FLOTTE " 

DU PRINCE PH AN N 
PRE N ATT LA P)REC- 
T/ON DE L/NfK ... 




...OU . 
CEPENDANT.. 



'..CE, EN FOI PE 
QUOI, POUR LES TAnS 
SUSPfTS, VOUS 
CONDAMNONS K. 
AwW PEINE PE 


« 




JEJ 


































120 


m --— — w 

C 'EST ALORS QUE. 



SBSNEURS aëKJ^RAUX L UNE FLOTTE SPAfWlB 
VENANT VERS NOUS EST SI6NAUÊÊ ttà NOS 






pétecteurs 


* r 








ê. 
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s* / 


# # 





♦ » 




. 7Âm$ QUE LA PLANÈTE- CERVEAU 




0 *At FAIT TOUT CE QUI ÉTAIT EN 
MON POUVOIR POUR VENIR EN Al PE 
AU PRINCE PHANN ET A SES AMIS., 
MAIS JE CRAINS QUE LES EFFORTS 
QUE J'AI PËPIDyÊS FUIR LES RE - 


PRODUIRE 


ET C ‘EST AINSI QU 'AU 
MOMENT MEME OÙ LES 
PEUX FIGUES SFAT/ALES 
SE RETROU VA LE UT 
FACE Æ FACE ... 



EN AVANT I 
PÉTRUISONS LES 
HORPES 2INIEN 
MES i k 













A PES QUANTI 


S P - EXEMPLAIRES, 
EUX ET LEURS MA • 
CHINES...NE... ME 
IBÎT PATALS!.. 
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... LA PlANÊTB-CEBVEAU SB DÉSINTÉGRA... 





P t 


INSTANTANE ME MT. 



NOUS SOMMEES /LA FLANÉTE 


A NOUVEAU 

Vseuls! , 


CERVEAU 

NOUS A UIS 

S& CHOIR., 

JUSTE AU 


PE LA SA 

TAIUE !. 



JE C42AINS ÛUE NOTEE 
COLOSSALE AMIE N'A 
PAVÉ PE SON EX !STEM- 
CE L'AIPE QU'ELLE 


VOULU 


DOWNER 


AUTRE 


EXPLICATION 



SOMMES 

l RENDONS 


NOUS 
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A CE MEME MOMENT, ST 

30 RP PE LA CûSMONEF • 
AM)RALE APVEJRSE... 


S SE 
MT 


^ IMPOSSIBLE 1 

...JE CRAINS 


>LATl-< QU'ILS N'AIENT 
SES... YTROUVÉ l£ MO/EN 
UF UN PE SE RENDRE 
r/l WVISIBLE ET IUÏÉ 


RADARS Ji i 


A imüJEMEtfr orr, 

IIS POSSÈDENT UNE 
TECHNIQUE INFINI- 
M ENT PLUS AVA’CËE 

que la Nîmæ! 


fj • 
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je suggère respectueuse 

MENT CE... P ' EFFECTUEE UN 
REPU ÉLASTIQUE ET.-ET 

IMMÉDIAT , SE 16MEURS 

QËklËRAUX' 1 
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ocohh! ils 

fiches le 

CAMP ] * 


HA ! HA! HAÎ..ILS S'IMAGINENT 


CB?TA IM EM EKF QUE NOUS FOSSÉ - 
PONS UNE ARME SECRÉTE NOUS 
. PERMETTANT T'APPARAÎTRE ET 

PE piôparaTtre a volonté ! 


Ce Fin sur la /ns se 


FOSSÉ - flDMAEte LT MX UNE\ SONT 


OO/E JMMBÏSE ... \EWFU1S 


OUÔ SOM 
MES L1 




1-1 


A •• 
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VOUS ETES 

LIBRES , LES 
AMIS ] 


k 




C'EST Ami QUE L'ON CONFIA 
AU PE!U CE PHANN LA A* ISS/ON 
P 'ACQUERIR DES V/VRES SL/P. 
UNS AL/TRE PLANETE... 



Mais t quelques jours 

PLUS TARD, LORSQUE 
LE PARLEMENT REPRfT 

SES ASSISES... j 





>v 




/.MS ÉVÉNSABnS 

'VE ŒS P5RV1IERS 
MOIS OWT PARALY¬ 
SÉ TOUS LES SEC - 

TEUftS PE NOTRE 
PROPUCTIOML.-Sî 

NOUS ME TROUVONS 

WS, AVANT P&i, PU 
«AV rrAlLLEMENT EN 
^SUfFiSAMCE, NOUS 
Ik MOURRONS PE 
%L FAIMÏ V 




U PLANÈTE HUEON EST ESSENTIELLEMENT 
AGRICOLE !... C'EST PAR LA QUE NOUS 

COMMENCERONS NOTRE QUÊTE I 



Quelques 
jours pas 

TARD... 


C EST , PfT-OM , LA PLANÈ¬ 
TE LA PU|â FERTILE PE LA 
VGALAXIE !... ABMIRE2. CES 


maintenant, il nous mur contacter, les 

INDIGÈNES... 


CHAMPS A PERTE PE 
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ASSASSINS II] 
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mis H ’ AVONS Kl EH FArr, 
Ifô AMtsLÇA VOUS y 

faraItka sans poüte <jg 

MOT, MAIS CE 

squelette ëi^JLÆL 

PAMS UU 


CA VA PE SOI... ET C'EST JUSTEMENT PO J K 

ÇA aUE WUS SB2EZ COUPAMN 
A Moer! IA CHALEUR PE VO 
TRE KlAVlRE SPATIAL A 
ACCëlÉRé L'^OOÔIOW PE 
L ’CEUf, FTOVÜQUAKÎT LE 

__ V P^CÉS PU NOUVEAU-NÉ 
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V w 


5>r^« 
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NOUS VEN OMS P'UNE 
PIAN ÉTÉ LOINTAINE... 
NOUS NE POUVIONS 

\f*s Savoie ... y 


LES JEUNES 
SA6.ES PÉCIPE 

RDMT PE VOTE 


VOTEE 

I CH 


SORTI EU 
ROUTE ^ 


COMMENT VA 
&AGB KDEUM? 




JE M'ENNUIE A MOCT, PE- 
PUIS sue J'AI PRIS MA 
RETRAITE S ...IA CHANCE 
yL QUE VOUS AVEZ./ VOUS 
/QUI AVEZ TOUTE LA, 
/h VIE PEVAKJT VOUS' 



& 






P EU APRÈS, LE CH A P/ÜT ARRIVA Æ UN 
VILLAGE... 



OÙ PHAW ET SES AM/S COMPARURENT IMUëPJA 
TEMENT REVANT i_E COUSE!L PES JBJNES SAGES.. 


CU PIEU X,TOUT PE ^ 

MÊME, QUE , SUR CHT1E 
PAN ÉTÉ CE SOIEITT < 
LES ENFANTS QU I COM - 









MOU S AVONS ATTE NT» VEMENT ÉCOUTÉ 

VOS PAROLES ET, LES FAITS EXAMINES 
VOUS ACCORDONS PES CIRCONSTANCES 
ATTÉNUANTES !...EN FOI PE QUOI, VOUS 
ÊTES PE P^V 
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BT SA HS PUAS 

ET SA H CH 0 SE 


JAPPER j PH AN Hj BRU 
RBTROUVÔæm- PANS 


UN CHAMP , IBS PERS AUX PtEDB... 


U 


PR 


iMT 


sftA- 


DH J PîX* 


». 


k 




/M '/AIE CRAIHJÏH ! 
/T LA PREMIÈRE 
OCCASION, kJDUS 

VpÉCAMFBSDKiS ! 
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JE VAIS UE PORTER, 

K la" créch avieux" . 






/■” 


*4# . 


hohoL.je crois que j'ai pi&E L.ôür cette 

PLANÈTE LES HOMMES NAISSENT PANS LES CEÜPS 
...ET IIS'NAISSEWT VIEUX)...P' ANNEE EN ANNÉE, 


...ET ILS NAISSENT VIEUX)...P'ANNEE EN 
ILS RAJEUNISSENT JUSQU'AU MOMENT PE 


MORT 


COI N Cl PE POUR VOUS TERRIENS. AUX 


PREMIERS INSTANTS PE VOTRE 


/ 


vie) 


<(? 


ooirr &e 

PEROU UE A 
L' ENVERS, 
s ALORS O v 


VA 


h 
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i % • « 
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à 


/ 
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ML* 
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CE SOIR MEME, NOUS NOUS 
ëVAPESONS ET MOUS ESSAIERONS 
P'ARRIVER A" UOTPE COSMOViEFl 



... PANS LE CACHOT OU ÉTAIENT 
ENTÊTÉS LES PR!SONNE FS... 


ATTENTION 1 




K MAWSæ! 





EXCUSE , L'AMI j MOUS 
N 'AVONS PAS LE 
> CHOIX I ,_/ ■ 


Y 
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PES HOMMES V0LAWT3 


S 






y 


9 ^ 
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/f 




S/ 
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• .. V - ••■ 

■fc w. . • • * 

i ,-S. 
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s&vt? 
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y 
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%m/â 


plus précisément 


HOMMES 

IC II CI 


CHAU 


SOURIS II! EM VOILA" 
aui SE POSENT] 


A QU ELLE 
PERSÉCUTION 

allez - vous 

VOUS LIVRER.' 


U*,. 


• • 




•% • 


T 


V 


J • r . • ''O 


• t 


MOUS NOUS SOMMES ÉVAPËS 
P'UNE PRISON HURONNIEWNE; 
...TOUT CE QUE MOUS VOU¬ 
LONS C'EST RETOURNER 

A NOTRE 
NAVIRE 

spatial 


Y 


IV 


A\ v\ 

ï 




/ • 


wm 




MAIS ...QUI POUC 


yous PERSE 

vous ? 


ir 





l 


// » 


UES HABITANTS PE CETTE PLA¬ 
NÈTE OU... POUR PLUS PE PRÉ¬ 
CISION J CEUX QUI PÉTIENM 
LE POUVOIR!...FARCE QUE, 
NOUS BIEN QU'APPARTE¬ 
NANT A~ UNE MINORITÉ 

RACIALE ; NOUS 
S 0/AM ES' AUSSI PB 
HURONNIENS! y 
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IL N y A ms SI LONGTEMPS 

NOUS VIVIONS EU PAIX l£S UNS 
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AVEC UES AUTRES 
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JOUR, NOS P RO fis ONT ÉTÉ 

_ foulés aux Pi ers L.et on 

A MASSACRE: BEAUCOUP 
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[..EN PRÉTENDANT due 

NOUS NOUS NOURRISSIONS 
PE SANG HUMAIN... " 


ET C ES 


AINSI QUE 


NOUS NOUS 


SOMMES RE 


H^LASIBIEM SOUVENT 
\UN PEU PARTOUT, LES Ml- 
\norttEs REUSIBJSES OU 


ETHNiÛUES 


VES QM)ê> /SONT PERÊË -/QUE POUVONS 

i y v 


CU1ÉES 
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NOUS FAIRE 

S* 
S? 
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...EN REAL /TE, NOUS SOMMES vESËTAR/ENS 
ET NOS CROCS PD/UTT/S NE ^ ^ 


NOUS Nt SERIENT' OUA' 

BEJSS R XvVÆS FEU US A~ 

CDQÜ/ÙLE -TOUS 

IBS PRElEX^^j^ V 

pour justifier 

LES P ENS ECU- h\-W*£Â 


QU A 
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PRAMATfOUES EVENEMENTS AUAIENT ENCORE GE PRODUIRE ET' FffANN ET SES AM/S 
N ETAIENT PIS AU BOUT PE LEURS PE/NES J... NE MANQUEZ PfS LE PROCHA/N EFïSDPB 


























9 péfAi l$ iVjpispeNsABiÉs MANCoeNfp/»H5 ce vesM.eesQoeis? 
















J012 »... PANS UN 

MEXIQUE SUPER-RETRO OÙ} 
PERRIÈRE LES LÉGENDAIRES 

ZAPATA et PANCHO VILLA, 

GALOPENT LES HORDES PE PAY¬ 
SANS. LA RÉVOLUTION FAIT RAGE . 


DANS 


ATMOSPHERE P’APO- 


LE MATADOR , L* I 


ESI 


- 


LE BEAU GARÇON ADORE DES 
BELLES , TALONNANT UN FOU - 
GUEUX ÉTALON OU PILOTANT 
L'UN DE CES SOMPTUEUX TACOTS 

fumants et pétaradants que 

SE DISPUTENT AUJOURD’HUI LES 




PARTI POUR 


REVOL- 


K 


Â VOUS EN COUPER LE SOUFFLE 1 , 

ET C'EST MERVEILLEUSEMENT 

DESSINÉ • CHAQUE IMAGE EST 
UN TABLEAU , UN DOCUMtNlT 
D'UNE ADMIRABLE PRECISION , 

AU POINT QUE , POUR LES AMA¬ 
TEURS LES PLUS EXILANTS, 
CHAQUE FASCICULE. DES 
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EST DÉJÀ UNE PIECE pE COLLECTION l ' 
ALORS, 
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LA REVOIUCIÛN 
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« * 
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